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CHE ишш? 


Riche d’un patrimoine traversant les époques, la ville d’Asnières-sur- 

Seine regorge de monuments, de lieux et d'œuvres d'art qui font à la 

fois sa beauté et sa notoriété. De la préhistoire à l'époque art déco/ 

art nouveau, du courant impressionniste à l’âge d'or de l'industrie, 

notre commune a toujours été témoin de son temps, tout en sachant 
conserver les traces des évolutions succes- 
sives qui ont jalonné son histoire. 


Cette édition 2020 du guide du patri- 

moine ne manquera pas de vous emmener 

au cceur de tous les lieux qui font l'identité 

d'Asniéres. Ce voyage fascinant vous fera 

découvrir des monuments remarquables, 
tels que l'hótel de ville ou le cháteau, et des lieux atypiques, comme le 
cimetière des chiens. Il vous emménera également dans les nombreux 
parcs et jardins communaux, vous fera plonger dans le riche passé 
industriel de la ville à la rencontre des ateliers Vuitton ou des usines 
Chausson et Citroén, et vous présentera une multitude de curiosités 
et de particularités architecturales. 


Vous ferez également connaissance avec les grands personnages qui 
ont marqué l’histoire de la commune au fil des siècles, notamment le 
marquis de Voyer d’Argenson ou la princesse Palatine, ainsi que de nom- 
breux artistes tels Van Gogh, Signac ou Seurat, qui ont su s’imprégner 
de l'atmosphère si particulière d'Asniéres au cours de leurs créations. 


Enfin, ce guide historique et culturel, vecteur de transmission et de 
partage, vous donnera certainement envie d’arpenter les rues de la 
ville avec un regard nouveau et enrichi, faisant de chaque sortie une 
promenade au cœur d’un livre d’histoire à ciel ouvert. 

Bonne lecture et bon voyage... 


Manuel AESCHLIMANN 


Maire d'Asniéres-sur-Seine 


Vice-président de la Métropole du Grand Paris 


Josiane FISCHER 


Adjoint au maire délégué à la culture, au rayonnement culturel et au tourisme 
Conseiller départemental des Hauts-de-Seine délégué aux enjeux métropolitains 


Asnières en quelques mots... 


‘La lointaine étymologie d'Asnières est « Asinaria >». 

À l'époque moyenágeuse, ce lieu se prêtait à l'élevage des ânes, mais nous avons la preuve qu'en 
des temps plus lointains, des hommes avaient choisi de vivre à cet endroit. Témoin de la préhistoire : 
le mégalithe de 5 tonnes exhumé lors des travaux de construction du Centre administratif et social 
dans les années 1930, et qui se trouve aujourd'hui dans le square du Maréchal Leclerc. Une bulle 
du pape Adrien TU mentionne en 1158 l'existence d'une église avec cimetière. ‘La ,peu 
nombreuse, est décimée par la Cuerre de Cent ans. En 1460, le village se compose de 25 habitants 
occupant cinq masures. Au siècle suivant, les guerres de religion entraînent de nouveaux désastres. 


ASNIÈRES-BELLE-ÎLE 

Ce nest qu'au temps du Roi Soleil que l'agglomération rurale se développe autour de l'église Sainte- 
Geneviève. А la fin du ХУП“ siècle, l'abbé Antoine Lemoyne, seigneur d'Asniéres, décide d'embellir le 
nom de la commune par « Asnières-Belle-Île >. « Des gens de bonne condition possédent ici de grandes 
maisons bourgeoises ». 

En 1801, on dénombre 326 habitants dans cette commune dont les terres médiocres se prétent surtout au 
labourage. Sa population est constituée, pour la majeure partie, de familles implantées depuis des siécles ; 
l'obstacle que forme la Seine la maintient dans un bucolique et stérile isolement. 

En 1826, le premier pont d'Asniéres est jeté sur le fleuve. La population asniéroise double dans les dix 
années suivantes. Sous le régne de Louis-Philippe, en 1837,1a création de la premiére ligne de chemin 
de fer de France (Paris-Le Pecq) va accentuer cette évolution. 


INAUGURATION DE L'HÓTEL DE VILLE 

le 15 octobre 1899 

Le nord de la ville échappe encore au développement. Il est occupé par les chiffonniers. À Test de la ville 
au lieu dit « Les Caboeufs » il existe un jardin expérimental dit « jardin modèle » pour la culture par les 
eaux dégout. 

Dix ans plus tard, l'agriculture ne représente plus que 10 hectares de la surface totale de la ville. On 
dénombre une dizaine d'industries nées essentiellement dans la seconde moitié du ХІХ“ siècle. Parmi 
celles-ci citons la fabrique d'articles de voyage de Louis Vuitton, établie rue du Congrés en 1860. La ville 
est devenue trés active, des tramways sillonnent la cité. Le 10 octobre 1897 a lieu la pose de la première 
pierre de l'hótel de ville, construit sur les plans de l'architecte Emmanuel Garnier. L'inauguration officielle 
se déroule avec éclatle 15 octobre 1899. 

À la fin de l'été 1899 a eu lieu l'ouverture du cimetière des chiens, sur l'ile des Ravageurs. En 1901, la 
population asniéroise s'élève à 31 336 personnes. En 1911, elle atteint 42 583 habitants. Très peu de 
communes ont offert l'exemple d'un aussi tardif et rapide accroissement démographique. 


LA VILLE AUJOURD'HUI 

86 512 habitants 

Le nom contemporain « Asniéres-sur-Seine » a été décidé par le Conseil municipal, le 1° décembre 
1918, à la suite d'une circulaire préfectorale visant à « l'étude d'un nom complémentaire aux localités de 
méme nom ». Puis mis en application à la suite d'une délibération du Conseil municipal du 27 juin 1966 
et du décret ministériel du 9 février 1968 : il y a en effet, en France, 13 communes dénommées Asnières. 
Le 28 février 1945, Jacques Rehault dit « Jacquin », Président du comité local de libération qui administre 


la commune et fait fonction de Maire reçoit en visite officielle le Général de Gaulle qui prononce un 
discours du balcon de l’hôtel de ville. 
En 1946, la population d'Asniéres atteint 72 273 habitants ; elle est aujourd'hui de 86 512 habitants. 


ASNIÈRES DANS LES 10 ANS À VENIR 

› HABITAT + de 400 logements programmés par an. 

> ÉCONOMIE + de 8 000 entreprises et 1 millier de commerces avec un objectif de 100 000 m". 
d'immobilier d'entreprise d'ici 2025 soit 50 000 emplois salariés sur la commune. 

» DÉPLACEMENT 4 gares du Grand Paris Express. 

» ENVIRONNEMENT 2 nouveaux parcs urbains. 


Les axes forts se résument à : 

- Affirmer une identité plurielle. 

- Renforcer la qualité du cadre de vie en privilégiant les espaces naturels. 

- Offrir un habitat diversifié et de qualité en créant de nouveaux quartiers mixtes. 
- Ouvrir la ville sur la Seine pour développer les services de demain face au fleuve. 


LE BLASON 

À la fin du siècle dernier, les Asniérois pensaient que leur blason était très ancien. Il s'agissait d'un sceau 
trouvé au bas d’un acte de 1259, représentant un personnage debout portant une fleur de lys dans les 
mains, entre deux ânes cabrés et en exergue : « Sigillum communie de Asnieres ». Ces armes se retrouvent 
d’ailleurs au sommet de la façade principale de l'hôtel de ville, construit entre 1897 et 1899, encadrées 
par celles de Saint-Denis et de la Ville de Paris. 

Après des recherches faites aux Archives Nationales, il s'est avéré que les armoiries étaient celles d’Asnières- 
sur-Oise. Les armoiries officielles ont été conçues par Henri Lacouture, artiste peintre ayant décoré les 
murs de la salle du Conseil municipal et adoptées par le Conseil municipal, le 9 février 1900. 

Une commission chargée d'examiner la composition des armoiries des communes de la Seine, a décidé, par 
arrêté préfectoral du 20 juin 1942, de faire disparaître les chardons, souvenir de l'étymologie d’Asnières, ne 
conservant que les léopards, armes des « Voyer d'Argenson » et la barque d'argent. Cependant, le Conseil 
municipal a décidé, par délibération du 14 novembre 1957, le rétablissement des armoiries initiales. 

« La Commune d’Asnières porte de gueules à la barque équipée d'argent, voguant et flottant sur des 
ondes du méme ; au chef d'or, chargé de trois fleurs de chardon au naturel, tigées et feuillées de sinople ; 
au franc-quartier d'azur, à deux léopards couronnés d'or (qui est de Voyer d'Argenson). 

Lécu est sommé d'une couronne murale de trois tours d'or. 

La Croix de Guerre 1939-1945, avec étoile, est appendue en pointe du blason. » 

La barque symbolise la Seine et le canotage qui firent jadis la célébrité d’Asnières ; les trois fleurs de 
chardon rappellent l'étymologie de la commune, « Asinaria > (troupeau d’ânes) et le franc quartier bro- 
chant, les armes de la famille d'Argenson. 

La Croix de Guerre 1939-1945, avec étoile de bronze a été attribuée à la Ville d'Asniéres le 27 mai 1952. 


Sources : 
« L'état des communes », 1902 EN SAVOIR + 
et les registres de délibérations « Asniéres-sur-Seine et son histoire », 
municipales. Lucienne Jouan, 2000 


« Les cahiers des Hauts-de-Seine », 
Editions Projection, 2008 


Des bornes pour découvrir 

Le patrimoine asniérois 

Flâner tout en se cultivant. C’est l'invitation de la 
direction de la culture et du tourisme qui propose 
deux parcours de découverte du patrimoine asnié- 
rois à l’aide de bornes. 

Vous êtes sur les bords de Seine. Fermez les yeux 
et vous voilà soudain plongé dans la Belle Époque. 


Des barques sont accostées à la Seine, un chemin 


de hallage longe le fleuve, sur le pont d’Asnières 
passe un train à vapeur. Non loin de là, plusieurs 


personnes sont attablées au restaurant de la Sirène. 


Pour se remémorer cette période, la Ville a installé 
le long de la Seine, six bornes bilingues (français/ 
anglais), présentant les tableaux d'Impressionnistes 
comme Vincent Van Gogh ou Paul Signac. 

Du pont d’Asnières au pont de Clichy, vous pour- 
rez donc découvrir les paysages qui ont inspiré 
ces célébres peintres. Ces bornes permettent de 
prendre connaissance des techniques utilisées 
par les artistes. Ainsi, vous apprendrez que le 
traitement rapide accordé à son esquisse, Le pont 


hme 


d'Asniéres, par Paul Signac, donne une impression 
de mouvement et de tourbillon, renforcée parti- 
culiérement par les volutes de fumée de la loco- 
motive qui forment des figures en arabesque et 
par l'utilisation de grands aplats de couleurs vives. 
Pour La sirène de Vincent Van Gogh, on apprendra 
qu'il a opéré, avec ce tableau, une transformation 
stylistique essentielle dans son ceuvre. 


Trente bornes patrimoniales 

Mais l'histoire de la ville ne se limite pas aux 
rives de la Seine et aux peintres Impressionnistes. 
Églises, anciens sites industriels, bátiments à l'ar- 
chitecture remarquable, Asnières regorge de lieux 
chargés d'histoire qui ne demandent qu'à se faire 
connaître. À travers un parcours composé d'une 
trentaine de bornes patrimoniales, la direction de 
la culture et du tourisme vous propose de prendre 
le temps de parcourir les différents quartiers de 
la ville et de vous arréter devant ce patrimoine 
remarquable. Ainsi, dans les Hauts d'Asniéres, vous 
serez plongé dans l'histoire des chiffonniers et des 
ferrailleurs alors que dans le quartier Bac-Bécon- 


Flachat vous en apprendrez un peu plus sur la halle 


Flachat. Avec ces bornes patrimoniales, l'histoire 
se découvre en marchant. 


EN SAVOIR + 


Des GR code vont également voir le jour 
sur les bornes des monuments impor- 
tants de la ville pour permettre aux 
promeneurs d'avoir des renseignements 
complémentaires sur ces lieux atypiques 
qui ont fait l'histoire et la renommée 
d'Asniéres. 


= Carte des bornes, faites votre parcours ! 
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Jusqu'en 1822, il n'existe pas de maison communale 
(ou mairie) à Asnières et le Conseil munici- 
pal se réunit au domicile des maires successifs. 
Le 12 août 1822, la Ville rachète l’ancien presby- 
tère et une « pièce tout à fait isolée de l'habitation 
du pasteur fut convertie en Maison commune ». Le 
23 juillet 1845, à l'occasion de la reconstruction du 
presbytére, le Conseil municipal décide de « trans- 
porter provisoirement la Mairie avec les archives 
dans l'une des anciennes maisons d'écoles ». 

La propriété de cette vieille maison délabrée ой 
est logé le bedeau est discutée par l'Église et la 
Commune qui décident un partage officiel devant 
notaire les 12 et 15 juin 1847. 

Vers 1935, le local ayant servi de mairie provisoire, 
situé au n°13 de la rue de l'Église, est démoli avec 
les maisons qui l'entourent pour l'agrandissement 
de la place. 

Le 4 novembre 1849, le Conseil municipal s'ins- 
talle en face au n^10, dans un bátiment achevé le 
4 avril 1839 à l'emplacement de l’ancien cimetière, 
place de l'Église et ayant servi d'école communale. 


Ce bátiment, démoli vers 1929, abrite les 
services de la Ville de 1849 à 1875. En 1875, la Ville 
d’Asnières se rend acquéreur de l'ancienne propriété 
de Monsieur Vanin de Courville, ancien magistrat, 
etles services municipaux s'installent dans la grande 
maison d'habitation datant du siécle précédent. 
Les services sont à l'étroit, malgré les réaménage- 
ments des bureaux en 1893. 


LE PASSÉ ET LE PRÉSENT 

Le 15 avril 1895, un concours d'architecture est 
ouvert à l'hótel de ville de Paris. 57 candidats y 
participent et le 13 août, le projet d'Emmanuel 
Garnier, jeune architecte de 33 ans, ancien éléve 
de l'école des Beaux-arts est retenu. 

Le premier coup de pioche est donné le 25 juillet 
1897 et le 10 octobre suivant, M. de Selves, 
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HÔTEL DE VILLE 
1 place de l'Hôtel de Ville 
014111 12 13 


® Ligne 13, station Gabriel Péri 
В Gare d'Asniéres-sur-Seine 
63 175, arrêt Mairie d'Asniéres 


Horaires d'ouverture 
des services 
Du lundi au vendredi de 8h30 à 
12h et de 13h à 17h, le samedi 
de 9h à 11h45 (état civil]. 


Architecte : Emmanuel Garnier. 
Edifié entre 1897 et 1898, 
et inauguré le 15 octobre 1899. 


Le patrimoine architectural 


Préfet de la Seine, pose la première pierre, « au 
milieu d’un immense concours de population ». 
Au cours de l'été 1899, les bâtiments de l’ancienne 
mairie sont abattus et l'hôtel de ville est inauguré 
le 15 octobre 1899. 


LE HALL ET LE GRAND ESCALIER 

Au deuxième étage, une galerie centrale, située 
dans l'axe du grand escalier et éclairée par 3 cou- 
poles splendidement décorées par le sculpteur 
Margotin (célèbre par l'ornementation sculptu- 
rale de la Mairie du X* arrondissement de Paris), 
sépare et dessert la salle des délibérations du 
conseil municipal et la salle des mariages, toutes 
deux remarquables... Les décorations de cette salle 
sont d'une réelle beauté. Elles sont dues au ciseau 
des sculpteurs Romain Chevré рёге et fils. 


Dans le hall d'entrée monumental, la mosaique 
est composée de 600 000 carrés de marbre de 20 
millimétres de cóté. Lentreprise Voillaume, char- 
gée de la réalisation, a fait construire des machines 
spéciales pour les découper. 


LE SAVIEZ-VOUS ? 


LA GALERIE ET LA SALLE DES MARIAGES Le sculpteur asniérois Paul Chevré est un 
rescapé du naufrage du Titanic (1912). IL se 
Le 20 décembre suivant, le Conseil général de la rendait au Canada pour superviser le montage 
Seine, décide l'ouverture d'un concours « pour la du monument Honoré Mercier et assister 
décoration artistique, à ses frais, de la salle des fétes à l'inauguration du nouvel hôtel « Château 


de la Mairie d’Asnières » Laurier d'Ottawa » pour lequel il a réalisé un 
: buste de Wilfrid Laurier, ex-premier ministre 


Les artistes doivent « s'inspirer de vues prises заа 


exclusivement dans la région d’Asnières ». 

114 candidats déposent leurs esquisses le 
10 décembre 1900 à l'hôtel de ville de Paris. 
Parmi ceux-ci, Paul Signac, dont un ensemble de 
quatre panneaux prouve sa participation, mais éga- 
lement Dufy, Friesz et le Douanier Rousseau font 
partie de cette liste. Le 17 juin 1901, le peintre 
marseillais Henri Bouvet (né en 1859) remporte le 
concours de la décoration de la salle des mariages 
qui sera terminée le 2 mars 1904. 

Jusqu'en 1935, la salle des fêtes et des mariages 
abrite les principales manifestations culturelles et 
les bals de la Mairie, notamment ceux du bureau 
de bienfaisance. 


Après la création d'une « grande salle des fêtes », 


Le patrimoine architectural 
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7/ Salle des mariages 


8/ Salle des mariages, détail d'une allégorie 
peinte par Henri Courcelles-Dumont 


9/ Visite officielle du Général de Gaulle en 1945 


EN SAVOIR + 


La visite officielle du Général de Gaulle à 
Asniéres-sur-Seine a eu lieu le 28 janvier 1945. 


Il prononca un discours du haut du balcon de 
l'hôtel de ville (photo ci-dessus]. 

Une sculpture à son effigie discutant avec 
André Malraux est visible devant l'institution 
Sainte-Geneviève. 


Le patrimoine architectural 


transformée en « grand théâtre » en 1980, au centre 
administratif et social, l'hôtel de ville continue de 
recevoir dans ses salons (salle des mariages et cabi- 
net du maire), les banquets et les réceptions de 
personnalités diverses (Georges Bidault en 1951, 
Georges Pompidou en 1963 ou André Malraux en 
1974, etc.), les remises de décorations et certaines 
conférences ou concerts. 

Plus récemment, l'hótel de ville a connu une im- 
portante rénovation (les façades en 1989, le hall en 
1990 et la salle des mariages en 1992). 

Derriére l'estrade en bois verni, commandée à 
l'ébéniste Préau en 1901, un couple de mariés se 
promène le long de l’île de la Grande Jatte. 

Au fond, on distingue au loin, le pont de chemin 
de fer, masquant le pont routier. 


L'ensemble se compose de 4 panneaux représentant 
les bords de Seine à Asniéres et ses environs. 

À droite et encadrant 5 grandes baies vitrées, l'au- 
teur a choisi de représenter l'ile des Ravageurs et 
notamment l'entrée du cimetière des chiens (ouvert 
en 1899), à la hauteur du pont de Clichy. 

Au fond de la salle, le port de Clichy et les grues 
de l'usine à gaz servent de cadre aux déchargeurs 
de charbon et aux conversations de femmes à bord 
des péniches. On aperçoit aussi, le pont d'Asniéres, 
l’île Robinson et l’île des Ravageurs. 

À gauche, autour de 3 arcades ouvrant sur la galerie 
du deuxiéme étage, se déroule la perspective du 
quai d'Asniéres avec ses passants, en amont du 
pont de Clichy et des deux iles. 

Des chalands tirés par un remorqueur évoluent 
au fil de l'eau. 

Quant au plafond, le peintre Henri Courcelles- 
Dumont a choisi de représenter de gracieuses 
allégories, riches en couleurs. 


LA SALLE DU CONSEIL 


Les sculptures de la salle du conseil municipal ont 
été exécutées par M. Raynaud, à qui l'on doit les 
sculptures et les décorations de l'hôtel de ville de 
Levallois-Perret. 

Les décorations picturales sont de Henri Lacouture, 
artiste peintre asniérois (né en 1841) à qui l'on 


18 


doit la restauration des décorations de la Sainte- 
Chapelle... 


Ces panneaux furent peints vers 1900. 


LE CABINET DU MAIRE 


Du cabinet du maire de 1901, seuls le grand bureau 
Ministre à pilastres sculpté en noyer massif et orné 
des armoiries de la Ville (fourni par la Maison 
Balman et Bignand, 6 rue de Lyon à Paris) et le 
fauteuil en bois assorti subsistent. 

Le cabinet du maire a été entièrement réaménagé 
au début du premier mandat de Michel Maurice- 
Bokanowski par l'architecte d'intérieur Pierre 


я 


Cruège. 


л 


10/ Salle du conseil municipal 
11/ Cabinet du maire de 1901 


12/ Monument commémoratif des guerres de 1870 et 
de Crimée 


13/ Bateau lavoir Armand, peinture d'Alexandre Jacob 
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Jacob et acquis pour la décoration du cabinet du maire 
se trouve actuellement dans le salon Jean-Claude 


Boutiffard. 


\) F Cr Le « Bateau lavoir Armand » peint par Alexandre 
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Cruellement marquée par la guerre de 1870, la 
Ville d'Asniéres élève au début du XX“ siècle un 
monument aux morts, également dédié aux vic- 
times de la guerre de Crimée, menée en 1854-1855 
contre le Tsar Nicolas 1°. 

La figuration est édifiante et semble s'inspirer de 
l'iconographie sacrée : un soldat mourant sou- 
tenu par la mère patrie qui lui présente le drapeau 
comme suprême espoir. 

Le monument commémoratif a été sculpté par 
Auguste Maillart et érigé par souscription publique 
à l'initiative de Laurent Cély, conseiller général. Il 
a été inauguré le 28 juillet 1901. 


Auguste Maillart a également réalisé le buste en 
bronze de Marianne situé à l'hótel de ville. 
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Afin de pourvoir aux nouveaux besoins de la ville 


en matière d'équipements, il est décidé, en 1932, 
de construire un centre administratif et social 
comprenant des services administratifs, une salle 
des fêtes et un gymnase. Cet établissement admi- 
nistratif communal construit par les architectes 
Chevallier et Launay a été inauguré le 24 mars 
1935.11 a abrité un tribunal pour la justice de paix 
jusqu'en 1995. On y retrouve également deux salles 
de théâtre de 800 et 200 places. 

Les deux sculptures du fronton ont été exécutées 
par Claire Colinet et René Collamarini. Sur le 
mur de la loggia, au-dessus de la porte d'entrée, 
une sculpture représente le blason d'Asniéres en 
éclaté, fait par Louis Martin, incrustée dans une 
mosaique de Hazard. 

Dans la cage d'escalier, la « fresque des neuf 
muses » a été réalisée vers 1933 par René 
Collamarini, initialement pour surmonter le 
mur de la scéne de la grande salle de théátre. Le 
19 mai 1981, elle a été déplacée à cet emplacement. 
Enfin, la « jeune fille à la colombe », en taille réelle, 
a été réalisée par Louis d'Ambrosio. 


L'ALLÉGORIE DE LA JUSTICE 


Loornementation extérieure est notamment com- 
mandée à René Collamarini qui exécute cette 
allégorie de la Justice drapée et munie d'attributs 
symboliques de la loi et du code. Familier du 
travail conjoint avec les architectes, Collamarini 
fera une longue carriére, émaillée de réalisations 
monumentales : bas-relief pour le Trocadéro, statue 
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RATIF ET BOBIAL 


1/ Allégorie de la Justice 


CENTRE ADMINISTRATIF ET SOCIAL 
16 place de l'Hôtel de Ville 


® Ligne 13, station Gabriel Péri 
Bd Gare d'Asniéres-sur-Seine 


175, arrêt Mairie d'Asniéres 


Horaires d'ouverture des services 
Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et 
de 13h à 17h, le samedi de 9h 
à 12h (identité et hébergement, 
sauf vacances scolaires d'été). 


pour le musée d'Art Moderne de Paris en 1936, 
l'École normale de Pointe à Pitre, le palais prési- 
dentiel d'Abidjan en 1961. Son art sest également 
illustré autour de personnalités, comme son épouse 
Mona-Dol en 1931, le Maréchal de Lattre de 
Tassigny en 1946, ou le président Bourguiba en 
1964. 


Créé pour orner l'ancienne salle des fétes, ce bas- 
relief décore désormais la volée de l'escalier du 
théátre inauguré dans le centre administratif et 
social en 1981. En situation, les Muses, filles de 
Zeus et de la déesse de la mémoire Mnémosyne, 
vont souffler l'inspiration divine. Ainsi, Euterpe 
est-elle la muse de la musique, Clio, celle de l'his- 
toire, Thalie, de la comédie et de la poésie pastorale, 
Terpsichore de la danse et du chant, Calliope, de 
la poésie épique, Polymnie, de la poésie lyrique, 
Uranie, de l'astrologie, Erato, de la poésie amou- 
reuse et Melpoméne, de la tragédie. 


Le patrimoine architectural 


Une étude est en cours afin de repenser le bâti- 
ment pour en faire une véritable structure culturelle 
regroupant les théâtres, le Conservatoire, des salles 
d'activités pour les associations. 


Le Théâtre Armande Béjart est une association 
loi 1901 qui, depuis 1974, gère le grand théâtre 
d'Asniéres-sur-Seine, salle de 800 places. 
Subventionné par la Ville, le Théâtre Armande 
Béjart programme une quarantaine de spectacles 
par saison : pièces de théâtre, ballets, concerts, 
comédies musicales, variétés, one-man show 
et spectacles jeune public. Ce sont aussi 1 200 
adhérents et plus de 20 000 spectateurs chaque 
saison. 


2/ Entrée du grand théâtre, au 1°" étage du CAS 
3/ Allégorie des Arts 
4/ Le grand théâtre 


En janvier 1750, Marc-René de Paulmy de Voyer 
d'Argenson, marquis de Voyer, acquiert sa pro- 
priété d'Asniéres. Constitué d'une grande maison, 
de ses dépendances et de ses jardins, ce domaine 
est connu pour avoir appartenu entre autres à la 
comtesse de Parabére, maitresse du Régent. Le 
cháteau fut édifié de 1750 à 1752, sur les fonda- 
tions de cette maison de campagne. Les plans sont 
de Jacques Hardouin-Mansart de Sagonne, archi- 
tecte du Roi, et de brillants artistes comme Nicolas 
Pineau ou Guillaume II Coustou ont participé à 
la décoration intérieure et extérieure. 

Le château d’Asnières est une œuvre significative 
et typique du ХУШ siècle ; la chambre du marquis 
en conserve ses caractéristiques et les deux esca- 
liers principaux sont dotés de trés belles rampes 
en ferronnerie de cette époque. 

Quand le marquis de Voyer - Maréchal des Camps 
et Armées du Roi, entre autres titres - est nommé 
directeur général des Haras de France, il se doit 
d'abriter les meilleurs éléments de la race chevaline, 
dont la reproduction doit répondre aux demandes 
incessantes de l'armée. Son domaine sÉétirant de 
l'actuel pont de Clichy à celui d'Asniéres, com- 
prend divers jardins, de grandes écuries et un ma- 
nège à ciel ouvert. En 1769, le marquis, endetté, se 
sépare du cháteau déjà dépouillé de ses meubles. 


Depuis, plusieurs propriétaires se sont succédé 
dont Jean-Baptiste Duchesnay qui devient, en 
1836, maire d'Asniéres et... châtelain ! 

Le cháteau sera ensuite utilisé comme bátiment 
scolaire (École Ozanam) de 1897 à 1913, puis 
comme institution pour jeunes filles, Institution 


Sainte-Agnès, de 1913 à 1975. 


1/ Médaillon de Louis XV 


CHÂTEAU D'ASNIÈRES 
89 rue du Château 


@ Ligne 13, station Gabriel Péri 
В Gare d'Asniéres-sur-Seine 


175, arrêt Place des Victoires-Marché 


Pour plus d'informations, contactez la 
direction de la culture et du tourisme 
01 71 07 82 25 / 28 

tourisme(dmairieasnieres.fr 


PREMIÈRE OUVERTURE AU PUBLIC 

En 1992, la Ville l'acquiert définitivement et en- 
treprend diverses campagnes de restauration. Les 
travaux longtemps différés ont débuté en 1994 puis 
accélérés à partir de 2004 par la volonté du Maire et 
du Conseil municipal afin d'aboutir à une ouverture 
partielle du château au public dès septembre 2006. 
Les travaux de restauration de l'ensemble du rez-de- 
chaussée ont été achevés en 2009 et l'inauguration 
du monument, avec la restauration compléte des 
piéces du premier étage, a eu lieu en septembre 2014. 


Les travaux de restauration ont été assurés par la 
maítrise d'oeuvre de Frédéric Didier, Architecte 
en chef des Monuments historiques, et financés 
par la Ville d'Asniéres-sur-Seine, propriétaire des 
lieux, avec le concours du Ministére de la Culture 
(DRAC Île-de-France), du Conseil régional 
d'Île-de-France, du Conseil départemental des 
Hauts-de-Seine et du sénateur Gattolin. 

Si le château Ф Аѕпіегеѕ a suscité immédiatement de 
la curiosité, de l'admiration, de l'émotion, il a rapi- 
dement pris le surnom de « petit bijou de la petite 
Couronne ». Il est, en effet, l'un des rares survivants 
de tous les cháteaux de style Rocaille des Hauts- 
de-Seine. La tourmente révolutionnaire épargnera 
heureusement le château. En effet, la Ville sera pré- 
servée, à cette période, des spoliations et des crimes. 


SPLENDEURS ET MISÈRES 

D'UN CHÂTEAU DE PLAISANCE 

PREMIER ACTE D'UNE RENAISSANCE 

Tout en achevant la restauration extérieure, les tra- 
vaux menés de février 2005 à septembre 2006 inau- 
gurent une dynamique nouvelle de résurrection de 
ce patrimoine exceptionnel. Ceci permettant pour 
la première fois l'ouverture de quelques-unes des 
salles les plus remarquables qu'il renferme, tout en 
l'inscrivant dans un cadre environnemental enfin 
digne de lui. Aprés la consolidation des structures 
du bátiment, trés éprouvées par plus d'un siécle 
d'usage scolaire et trois décennies d'abandon, c'est 
toute la partie orientale du rez-de-chaussée du 
cháteau, qui a été restaurée et équipée de toutes 


les infrastructures modernes. 


LA GALERIE, UN MIRACULEUX RETOUR D'EXIL 


Écrin des collections du marquis de Voyer, la gale- 


rie a perdu en 1897 ses superbes lambris Rocaille 
dus au talent de Nicolas Pineau. Demeuré un siécle 
dans les réserves d'un antiquaire, le décor a pu étre 
racheté en 1996 et étre remonté à son emplace- 
ment d'origine. Le parquet à panneaux Versailles, 
rétabli d'aprés les témoins en place a retrouvé une 
finition colorée conforme aux usages du XVIII: 
siècle, de méme que les boiseries sculptées dont Іа 


teinte d'origine, a pu être reconstituée d’après les 
témoins conservés. Avec la cheminée et les 3 bor- 
dures de glace disparues, évoquées en trompe-l'œil 
d'aprés les dessins de Pineau, l'ensemble permet 
de redécouvrir l'un des témoins majeurs du style 
Rocaille parisien. 


LE GRAND SALON ET LA CHAMBRE DU MARQUIS, 
DES CHEFS-D'(EUVRE DISPERSÉS 


Le décor des boiseries sculptées et dorées du grand 
salon vendu en méme temps que celui de la galerie, 
est aujourd'hui remonté en Angleterre. Les arriére- 
voussures des baies et la corniche, ont retrouvé 
leurs couleurs du XVIII: siècle. Les peintures 
murales, exécutées en 1897, ont été remises en 
état, tandis que le parquet à panneaux Versailles, 
identique à celui de la galerie, a été restitué. Il en 
est de méme dans la chambre du marquis, oü la 
corniche dorée a pu étre remise en valeur, ainsi que 


la cheminée Louis XVI. 


L'AVANT-CORPS SUR LES JARDINS í 

LE DECOR SCULPTE REMEMBRE 

Pour cet élément majeur de la composition de la 
façade principale du château, Mansart de Sagonne 
avait commandé à Coustou un riche décor sculpté, 
dont ne demeuraient en place que les agrafes des 
baies, les chapiteaux et les consoles. 

Les deux groupes sculptés originaux, représentant 
Apollon et Vénus, conservés aux États-Unis, ont 
pu être moulés pour être reposés sur leurs socles, 
tandis que les bustes de l'étage sont des moulages 
d'œuvres conservées au château de Versailles. En- 
fin, les trophées d'armes et l'effigie de Louis XV en 
couronnement ont été reconstitués d’après les des- 
sins de Pineau et des œuvres analogues, retrouvant 
ainsi la vision de ce véritable morceau de bravoure. 


UN MOMENT DE PERFECTION 

DE L'ART FRANÇAIS 

SOUS LE REGNE DE LOUIS XV... 

Le château d'Asniéres est l'un des seuls rescapés 
parmi tous les châteaux de la couronne parisienne. 
Il doit sa notoriété aux grands artistes qui l'ont 
concu, au point que l'on murmurait que le mar- 
quis de Voyer construisait une nouvelle résidence 
pour le Roi. 


LE MARQUIS DE VOYER, COLLECTIONNEUR ET МЕСЁМЕ 


Le cháteau d'Asniéres n'est encore qu'une maison 
de plaisance aux portes de Paris, édifiée à l'aube 
du ХУШ? siècle embellie par Madame de Para- 
bére, maîtresse du Régent, lorsque Marc-René de 
Paulmy de Voyer d'Argenson, directeur général 
des haras du royaume et proche du Roi Louis XV, 
entreprend de le rebátir en 1750. Grand Seigneur 
fastueux, collectionneur et homme de goût, le 
marquis de Voyer fait du cháteau une somptueuse 
résidence au décor raffiné, agrémentée d'un vaste 
jardin s'étendant jusqu'à la Seine. La vente du 
domaine en 1769 marque le déclin du cháteau 
qui passe de main en main au cours du XIX" siècle, 
jusqu'à devenir lieu de fêtes sous le Second Empire, 
avant que l'école Ozanam puis l'institution Sainte- 
Agnès ne loccupent jusqu'à son rachat à la fin du 
XX“ siècle, par la Mairie d'Asniéres, aprés que son 


décor intérieur ait été dépecé et son parc loti. 
Le cháteau d'Asniéres demeure un superbe 
cadeau des générations passées aux générations 


présentes et « à venir ». Jacques Hardouin-Man- 


sart de Sagonne - petit-fils de Jules Hardouin- 


Mansart, premier architecte et surintendant des 


Bátiments de Louis XIV, constructeur de Ver- 
sailles - est l'auteur de nombreux édifices, dont la 
cathédrale Saint-Louis de Versailles, témoin gran- 
diose de l'architecture religieuse du ХУШ: siécle. 


À Asnières, il transforme avec brio la bâtisse 


existante en cháteau, composant en particulier 


l'avant-corps sur les jardins. Nicolas Pineau et 


son fils Dominique, ornemanistes et sculpteurs, 
comptent parmi les plus grands créateurs des 
décors du XVIII: siècle, dont la notoriété s'étend 


jusqu’en Russie, où Nicolas fut appelé par le Tsar 


Pierre « Le Grand » pour la décoration du palais 
de Peterhof prés de Saint Petersbourg. Maitres 
du style Rocaille, de nombreux hótels parisiens 


possédent des lambris dus à leurs talents conjugués 


et la galerie d'Asniéres est un témoignage retrouvé 
de leur virtuosité. 


Guillaume II Coustou, sculpteur du Roi, est le 
fils de l'auteur des célébres « Chevaux de Marly ». 
Il exécuta de nombreuses commandes pour les 


bátiments du Roi, dont le mausolée du Dauphin 


et de la Dauphine à la cathédrale de Sens. Pour 
Asnières, il sculpte les deux groupes d'Apollon et 
de Vénus sur l'avant-corps ainsi que probablement 
le masque de Neptune de la baie de l'axe du rez- 
de-chaussée, seul original en place. 


LE SAVIEZ-VOUS ? 


Acquises lors d'une vente aux enchères, les 
boiseries originales de la chambre du marquis 


seront prochainement restaurées, dans l'optique 
de les remonter de la méme manière que lors 
des premiers âges du château. Celles-ci 
viendront remplacer le trompe-l'ceil existant 

et ainsi finaliser ce travail d'orfévre. 


1/ Ronde-bosse représentant Appollon 
2/ Ronde-bosse représentant Vénus 
3/ Galerie 

4/ Mascaron représentant Neptune 

5/ Chambre du marquis 

6/ Vue d'ensemble du grand salon 


LES SALLES DU PREMIER ÉTAGE 
L'ANTICHAMBRE DE MADAME 


Cette pièce revêt un intérêt majeur : le décor que 
'on peut admirer est attribué à Paolo Antonio 
Brunetti (1723-1783), appartenant à une dynastie 
d'artistes italiens spécialistes de la perspective et 
des décors de théâtre. 
Peude témoins ont survécu de leur abondante activité : 
- les parois du grand escalier de l'hótel de Luynes 
(1748) remontées au musée Carnavalet ; 
- la chapelle des Ámes du Purgatoire à l'église 
Sainte-Marguerite à Paris (1760-1764) ; 
- le vestibule de la folie Saint-James à Neuilly 
(1774-1775). 
Le décor d'Asniéres occupe une place à part dans ce 
corpus, dans la mesure oü il est franchement dans le 
goüt Rocaille, et intégralement traité en grisaille. Il 
s'agit là d'une véritable résurrection car la piéce avait 
été modifiée dans son volume et le décor recouvert 
par plusieurs couches de peintures modernes. 
Le dégagement minutieux des parties conservées, 
essentiellement entre les fenétres et autour de la 
porte de communication avec la chambre voisine, 
a permis de retrouver 4 vases dans des niches en 
trompe-loeil, ainsi qu'un vase en dessus de porte et 
des panneaux simulant des lambris. Lordonnance 
du reste de la piéce a ainsi pu étre recréée par symé- 
trie, et selon les archives. Sur le grand panneau face 
aux fenêtres, où figurait à la fin du ХУШ: siècle un 
grand plan, a été mise en place une reproduction 
de la « Carte des chasses », l'une des plus belles 
cartes gravées des environs de Paris entreprise 
sous Louis XV, où figure Asnières, et qui accom- 
pagne parfaitement la subtile harmonie de gris qui 
préside à l'atmosphère unique de cette pièce. 
La restauration des parties authentiques, très 
dégradées, a représenté plusieurs mois de travail, 
pour retrouver la lisibilité de l'original, ainsi que 
les effets de perspective voulus par Brunetti ; une 
« fenêtre témoin » a été ménagée sur le trumeau de 
gauche du mur principal, qui permet d’apprécier 
les vicissitudes de l'œuvre. 


À droite en entrant, les 2 niches encadrant la 


porte qui conduisait autrefois à la chambre de 


8/ Antichambre 
de Madame 

9/ Détail du traitement 
dit « en grisaille » 
dans l'antichambre 
de Madame 


10/ Chambre grise 
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Madame, qui occupait l'avant-corps de l'aile en 
retour détruite au début du XIX* siècle, abritaient 
des poêles de faïence, reprenant le modèle des vases 
peints par Brunetti, qui sont aujourd’hui évoqués 
par des silhouettes. 


Enfin, le sol a retrouvé son carrelage en tomettes 
anciennes, comme dans la plupart des pièces de 
l'étage, témoignant du statut de « maison aux 
champs » de cette demeure si raffinée. 


LA CHAMBRE GRISE 

Cette pièce est la seule ayant conservé ses boiseries 
d’origine. La cheminée a retrouvé son manteau en 
marbre de Rance, d'origine Louis XV, ainsi qu'un 
miroir au mercure (comme les miroirs de la galerie des 
glaces à Versailles) et sa bordure restituée d’après 
les dessins de Nicolas Pineau. 

Un trumeau du ХУШ? siècle, de style Rocaille, 
s'insére désormais parfaitement dans les boiseries. 
Il est agrémenté de beaux bras de lumiére 
en bronze d'époque Louis XV. La plaque de 
cheminée est d'origine. Les lambris dela chambre 
à alcóve, déposés au cours de la premiére phase de 
travaux pour permettre la restauration de l'ossa- 
ture du plancher bas, sont restaurés et les manques 
trés ponctuels complétés. Le revétement de sol en 
tommettes a été restitué. 


LA GRANDE SALLE DE L'AVANT-CORPS 
(SALLE MANSART DE SAGONNE] 


Située dans l'avant-corps central de la facade méri- 
dionale, la piéce centrale est aujourd'hui la plus 
vaste des pièces de l'étage. 

Auparavant, cette pièce était constituée de plu- 
sieurs chambres. On était sous le grand dôme 
supprimé à la fin du ХУШ siècle. 

Le sol est en parquet moderne. Le plafond a été 
refait à la fin du XIX* ou au début du ХХ° siècle. 
Cette salle a été aménagée de façon contemporaine et 
fonctionnelle, pour accueillir réunions et expositions. 


LE CORRIDOR 


Le décor extrêmement sobre du corridor a été 
restauré à l'identique. Le sol du couloir, noir et 


1/ Vestibule octogonal 
2/ Chambre jaune 


EN SAVOIR + 


« Que la fête commence » est un film 
historique francais réalisé par Bertrand 
Tavernier, sorti en 1975, à partir de l'histoire vraie 


de la conspiration de Pontcallec au XVIIIe siècle. 
Avec Philippe Noiret, Jean Rochefort 

et Jean- Pierre Marielle. Au cours de ce film, 
Marina Vlady, dans le rôle de Madame de Parabère, 
parle de sa propriété à Asnières. 


blanc, appelé « dalle de pierre de liais à cabochons 
de marbre noir », est d'origine mais remis en place. 
En effet, lors de la restauration, les carreaux ont 
été retirés un par un, numérotés puis replacés en 
lieu et place. 

À l'emplacement actuel de l'ascenseur, il reste une 
trace de la volée d'escalier par laquelle on accédait 
aux combles au XVIII: siécle. 

L'escalier de service, facilement reconnaissable par 
son nez de marche en bois et ses tomettes, est 
entiérement d'origine. 


LES COMBLES 

Dans les combles ont été aménagés l'intégralité de 
l'air conditionné du 1" étage ainsi que les systémes 
de sécurité. L'ascenseur permet d'y accéder. 


LA LANTERNE 


Le vestibule octogonal, à l'extrémité du cháteau, 
montre l'habileté de Jacques Hardouin-Mansart 
de Sagonne dans la distribution des appartements. 
Cité dans les textes, son appellation est due à sa 
forme centrée et surtout au fait qu'à lorigine, il 
devait embrasser à la fois le premier étage et le 
comble, et disposer d'un éclairage par le haut, dis- 
pensé par un lanternon vitré en toiture. Intégra- 
lement gommé par les aménagements modernes, 
sa restitution en plan a été rendue possible par 
l'analyse de la structure des planchers d'étage, et va 
de pair avec la reconstitution des chambres adja- 
centes. Seule l'élévation sur deux niveaux n'a pu 
étre retrouvée, la silhouette du comble moderne 
interdisant de retrouver la transparence initiale. 


LA CHAMBRE CHINOISE 

Au temps du marquis, cette chambre à alcóve était 
constituée de tentures chinoises. Comme l'inté- 
gralité des pièces du premier étage, à l'exception de 
l'antichambre de Madame, les peintures sont faites à 
Thuile de lin dans le respect des traditions du ХУШ: 


siécle. Le miroir fait partie des collections Dior. 


LA CHAMBRE JAUNE 


La travée de la cheminée a été restituée : on peut 
admirer son chambranle en marbre gris Sainte- 
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Anne, d'époque Louis XVI, son miroir au mercure 
ainsi que sa bordure. Les lambris de l'élévation ont 
été restaurés. 


TRAVAUX DE RESTAURATION 

L'organisation générale de l'étage évoquée pré- 
cédemment, de méme que l'ampleur des travaux 
à entreprendre, a conduit naturellement, au sein 
d'une opération unique, à phaser l'opération en 
deux temps. Dans un premier temps, le niveau 
bas de l'étage qui occupe le tiers ouest de l'étage 
et abrite l'antichambre de Madame a été traité 
pour donner un véritable aboutissement au grand 
escalier. 

Les travaux se sont poursuivis sur le reste de l'étage 
dans une seconde phase, comprenant également 
l'aménagement de la cour au nord du cháteau. 
Tous les éléments anciens d'architecture et de 
décor en place, déposés ou connus par les docu- 
ments d'archives ont guidé la restauration, visant 
à évoquer, dans la mesure du possible, l'ambiance 
du ХУШ? siécle. 

Les reprises de structure des planchers ont été 
menées en conservant et en consolidant la struc- 
ture bois ancienne, qui relève de la substance patri- 
moniale de l'édifice, et en ne remplaçant que les 
structures modernes qui, paradoxalement sont en 
général les plus problématiques pour garantir la 
résistance au feu. 

Les teintes d'origine retrouvées par sondage ont 
été reproduites à l'identique, tant dans les espaces 
secondaires que dans les piéces nobles. 

Les travaux de peinture et de restauration des 
décors peints du premier étage du cháteau ont été 
effectués par l'Atelier de Ricou, situé à Courbevoie. 
Ce dernier a également restauré le Pavillon des 
Indes (Courbevoie). 

L'architecte en chef des Monuments historiques 
en charge de cette restauration est Frédéric Didier. 


Sources : Société 2DBM, Atelier de Ricou 


Aujourd’hui, le siège de la fédération française des 
échecs occupe les combles du château et organise, 


à hauteur de 80 dates par an, des manifestations LE SAVIEZ-VOUS ? 


; "EN 
autour des échecs. Le reste de l'année est consa acharnée 


crée à la programmation culturelle, associative, au tique aux États-Unis : The Elms, propriété du 
tourisme d’affaires et principalement à la location magnat du charbon Edward Julius Berwind 
dévénementiel de prestige. à Newport (Rhode Island] par l'architecte 
Horace Trumbauer, secondé par les Duveen 
pour la décoration, construit en 1901. 


EI DU VIEIL ASNIERES 
Cette association loi 1901, créée en 1978,a contri- 
bué à l'animation, à la préservation et à l'embellis- 
sement du cháteau par l'acquisition du lustre du 
grand salon, des consoles Louis XV installées dans 
la galerie du marquis, et de l'oeuvre monumentale 
« Le cheval des lumiéres » réalisée par Arnaud 
Kasper, sculpteur asniérois, inaugurée le 6 octobre 
2012 dans les jardins. 

Ces acquisitions, réalisées gráce aux souscriptions 
lancées auprés des adhérents de l'association, ont 


ensuite été reversées à la Ville sous forme de dons. 


ASSOCIATION DES AMIS DU CHÁTEAU 
ET DU VIEIL ASNIÈRES 

16 place de l'Hôtel de Ville 2/ Lustre du grand salon 
WWwW.asnieres-patrimoine.fr 3/ L'escalier 


1/ Chambre chinoise 
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е LE SAVIEZ-VOUS ? 


Grand cheval cabré en bronze de 3,65 m de haut et de 1 200 kg, ce « Cheval des 
Lumières » est ainsi dénommé en hommage à Marc-René de Paulmy de Voyer 
d'Argenson, marquis de Voyer, directeur des Haras du roi Louis XV de 1752 à 1763, 
qui contribua à l'amélioration de la race chevaline francaise et à qui l'on doit - entre 
autres - l'importation des pur-sang anglais. 

Sur son socle figurent les modéles en bronze d'authentiques Louis d'or à l'effigie du 
monarque, ainsi que le compas, la règle et l'équerre, outils de l'architecte bâtisseur 
qui n'est autre que Jacques Hardouin-Mansart de Sagonne, architecte du roi. 
L'eeuvre comporte sur le flanc droit la marque des célébres chevaux de Lascaux 
comme pour mieux témoigner, depuis la Préhistoire jusqu'à nos jours, 

de la fascination de 'homme pour le cheval. 


Source : Luxury Equestrian Style by la Cavaliére masquée 
Œ) Vidéos 


https://www.youtube.com/watch?v=PZAV74See00 
https://www.youtube.com/watch?v=VNbetOoaGFc 
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C'est entre 1861 et 1862 qu'un débit de boissons 
est construit pas Henri Édouard Berryer, cafetier 
au 1 rue de la Station, sur un terrain appartenant 
й 1а compagnie des Chemins de fer de l'Ouest. 
En 1886, Guillaume Édouard Bical exploite le fonds 
de commerce, comme sous-locataire. Des bals et 
concerts ont lieu dans l'établissement. En 1890, les 
anciens bátiments sont démolis et reconstruits par 
Francis Ernest Rosset, nouveau locataire de la Com- 
pagnie des Chemins de fer de l'Ouest, et en 1893, 
Guillaume Édouard Bical, débitant de vins et liqueurs, 
devient propriétaire des constructions et du terrain. 


L'Alcazar devient un établissement de cinéma- 
tographe, le 1* juin 1915. Jean-Marc Lescure est 
alors directeur de l'établissement puis, 3 ans plus 
tard, propriétaire de l'immeuble. Il fait édifier en 
1919 un cinéma-concert de 1 500 places, oü les 
films sont projetés avec l'accompagnement d'un 
véritable orchestre symphonique. 


Enrichi de sa facade actuelle, l'établissement fait 
salle comble pour sa réouverture le 28 janvier 1921. 


En 1959, un ciné-club est créé et la première 
séance du Ciné-Club des Amis de l'Alcazar a lieu 
avec la projection de « Que Viva Mexico ». 


CINÉMA D'ART ET D'ESSAI 

L'Alcazar est classé officiellement le 26 mars 1962 
par décision du Centre National de la Cinémato- 
graphie, dans la catégorie « art et essai ». 

Pour survivre à la baisse de fréquentation qui se 
produit au début des années 70, une profonde 
transformation a lieu en 1971, avec le réaménage- 
ment de la grande salle en un complexe de 3 salles, 
qui prend le curieux nom de « Tricycle » en 1973 ! 


Le 3 février 1992, une ordonnance d'expropriation 
au profit de la Société d'économie mixte SEM92, 
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1/ 3° festival international 
de cinéma d'amateurs 
d'Île-de-France, 
remise du prix par 
Mylène Demongeot, 
avril 1958 


CINÉMA L'ALCAZAR 
1 rue de la Station 
08 92 68 81 13 


(& Ligne 13, station Gabriel Péri 
ВБ Gare d'Asniéres-sur-Seine 
? @) 175, arrêt Gare d'Asnières 
165, 238, arrêt Rue de la Station 


dans le cadre de la zone d'aménagement de la 
station est demandée. 

Le 1° septembre 1992, l'exploitation est confiée à 
Patrick Brouiller, président de l'Association fran- 
caise des cinémas d'art et d'essai. 

L'Alcazar a été racheté en septembre 1993 par la 
Ville d'Asniéres-sur-Seine, pour 30 francs avec une 
convention de mise à disposition gratuite des locaux 
à l'association de gestion des cinémas d'Asniéres. 
Il prend le nom de « Ciné d’Asnières » jusqu'en 
1997 oü le nouvel établissement, doté d'une salle 
supplémentaire, retrouve son nom dorigine. 


Rénové en 1996, le complexe offre 4 salles dotées 
des équipements les plus perfectionnés et d'une 
capacité totale de 700 places permettant ainsi 
délargir encore la programmation au cinéma 
d'auteur, aux films pour les scolaires et à toutes les 
missions culturelles qui sont celles d'un cinéma 
de proximité. 


En effet, le cinéma l'Alcazar programme réguliè- 
rement des avant-premières et soirées débats avec 
la venue de réalisateurs et acteurs reconnus par la 
profession. 

De plus, la Ville organise des sorties cinéma, sur le 
temps scolaire, à destination des écoles, avec une 
programmation adaptée « art et essai jeune public 
» pour les initier dés leur plus jeune áge au goüt du 
cinéma. La Commune prend en charge une parti- 
cipation à hauteur de 1,60 € la place de cinéma. 

D'autres dispositifs pour toutes les tranches d'áges 
sont également mis en place par l'Alcazar tels 
que « École au cinéma », « Collége au cinéma », 
« Lycéens et apprentis au cinéma », « le festival des 
écoles qui filment » permettant ainsi à un large 
public de découvrir « un cinéma d'auteur » et de 
s'approprier ce cinéma de quartier. 


Depuis mars 2012, le cinéma est passé du support 
argentique à l'ére numérique. 


PORTRAIT DE JEAN LESCURE 


Ecrivain, poète et scénariste français, Jean Lescure 
est né le 14 septembre 1912 à Asnières-sur-Seine 


où ses parents ont transformé leur salle de bal en 


cinéma, l'Alcazar. Il effectue son internat au collège 
de Saint-Germain-en-Laye puis suit des études de 
philosophie à la Sorbonne et de psychopathologie 
à Sainte-Anne. 

Après de nombreuses collaborations littéraires, 
dont les Cahiers du Contadour et la revue poétique 
Messages, il publie en 1939 son premier recueil, 
Le voyage immobile. 

En 1956, il s'associe à son père pour diriger le 
cinéma l'Alcazar et en fait l’une des premières 
salles de banlieue consacrée au cinéma d’art. Aidé 
d'André Malraux, rencontré en 1944, il prépare 
les conditions du fonctionnement de l'Association 
française des cinémas d'art et d'essai (AFCAE), 
qu'il présidera de 1966 à 1992. Il présidera égale- 
ment la Confédération internationale des cinémas 
d'art et d'essai (CICAE), sera le conseiller privé 
du président de l'INA, membre d'honneur de 
l'AFCAE et de la CICAE... 

Aprés une vie bien remplie et plusieurs prix, dont 
le Grand Prix Poncetton de la Société des gens de 


lettres, en 1992 pour l'ensemble de son œuvre, Jean 
Lescure s'est éteint le 17 octobre 2005 à Paris, à 


l'âge de 93 ans. 


SÉANCES SUR SEINE 

C'est une association loi 1901 qui contribue à l'or- 
ganisation de rencontres culturelles, linguistiques 
et cinématographiques à Asniéres. 

Avec l'Alcazar, l'association fait un travail de valo- 
risation de la salle d'art et essai et de ses exploitants, 
en organisant des soirées ciné-club (sur le segment 
des films du patrimoine), en faisant connaître les 
avant-premières et les rencontres avec les réali- 
sateurs. L'association a également réalisé un film 
rendant hommage à cette salle. 


1/ Mariam Yazigi Mitha et Patrick Brouiller, 
directeur et gérant du cinéma 

2/ Jean Lescure dans les années 50-60 

3/ Maison Lescure 1900 café-concert 

4/ Bertrand Tavernier, réalisateur 


Renseignements : 

Mariam Yazigi Mitha, présidente 
5 bis avenue Saint-Joseph 
92600 Asnières-sur-Seine 

06 64 24 60 78 / 06 67 54 32 25 


Louis Vuitton (1821-1892) quitte très jeune son 
Jura natal pour suivre une formation chez un laye- 
tier emballeur. Habile et imaginatif, il sera distin- 
gué par l'impératrice Eugénie et les élégantes du 
Second Empire à qui il permet de concilier voyage 
et élégance. C'est grâce au succès remporté par ses 
premières malles qu’il fonde en 1854 sa propre 
société à Paris. Deux ans plus tard, il fabrique les 
premières malles à couvercle plat, qui permettent 
l'empilement. En 1859, Louis Vuitton s'installe à 
Asniéres oü il fait construire une maison et des 
ateliers. Le choix de cet emplacement s'explique 
notamment par la proximité de Paris et de la 
Seine, d'oà arrive le bois de peuplier nécessaire à 
la fabrication des malles. Forte d'une expansion 
en France, mais également à l'étranger (Londres 
en 1885, Philadelphie en 1895) la maison Vuitton 


traversera le XX* siècle avec grand succès. 


ATELIER INDUSTRIEL 
LOUIS VUITTON 
18 rue Louis Vuitton 


@ Ligne 13, station Gabriel Péri 
Б Gare d'Asniéres-sur-Seine 
165, 238, arrét Cométe 


ATTENTION CE SITE ET LA MAISON DE 
FAMILLE NE SONT PAS OUVERTS AU PUBLIC. 


1/ Vue des ateliers Louis Vuitton 
à ses débuts 


2/ Obus tombé le 21 mars 1915 
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Place Aristide Briand - Architecte : J. Bukiet 
Cette construction très moderne et résolument sy- 
métrique se présente sur un site à l'époque dégagé, 
ce qui permet un plan homogène et régulier, entiè- 
rement indépendant de l'environnement. La façade 
principale est percée de neuf grandes baies verti- 
cales, qu'un encadrement en pierre polie agrémenté 
de ferronneries vient rythmer. L'effet est tout entier 
dans la lumière envahissant le hall, clarté soulignée 
par les baies percées au-dessus des façades laté- 
rales. Au-delà du plan, l'harmonie des matériaux 
— un magnifique ensemble de blanc, de blond et 
de brun - participe au rythme de l'ensemble. De 
plus, les jeux des différents niveaux du bátiment, 
les avancées et les retraits, allient savamment unité 
et diversité. 


4 rue H.-G. Fontaine 
Les portes d'entrée de l'école des garçons 
d'Asniéres-sur-Seine, construite en 1933, étaient 
ornées de compositions vitrées décoratives. 
Réalisées par Pierre Lardin, en verre gravé par jet 
de sable, selon le procédé de gravure utilisé par 
Jeannin, les attributs des arts sont regroupés autour 
d'un profil d'Athena. Si une palette et un compas 
symbolisent respectivement la peinture et l'archi- 
tecture, une carte de Paris illustre la géographie. 


ICE IAA ri 


2 rue Sadi Carnot 

Vers 1920-1930 

L'immeuble, blasonné d'une abeille, fut érigé par la 
célébre compagnie d'assurances homonyme. 


16 avenue de la Marne 
1907 - Architecte : L. Varet 


L'architecte Varet et le sculpteur Lemit s'associent 
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1/ Détail du fronton de la poste principale 1936 


2/ Anciennes portes de l'école Fontaine, 
dont il ne reste que le contour 


dans les premières années du ХХ“ siècle pour édi- 
fier cette très belle demeure qui s'inscrit dans le 
style Art nouveau amorcé en France sous l'égide de 
l'architecte Hector Guimard (1867-1942). 


SALON ART NOUVEAU DE LA 

MAISON DE FAMILLE LOUIS VUITTON 

Vers 1900 

La première maison Vuitton fait office de musée, 
réunissant les pièces majeures de la marque et les 


collections personnelles du petit-fils du fondateur 
Gaston-Louis Vuitton (1883-1970). 


EN SAVOIR + 


« Asnières-sur-Seine 1900-1930, 


1/ Salon de la maison de famille 
Louis Vuitton 


Parmi les réalisations suggérées dans le guide 
d’autres sont à découvrir en se baladant tout sim- 
plement dans la ville. 

En effet, il suffit d'être attentif et de lever les yeux 
pour remarquer les superbes façades des maisons 
et immeubles ornées de motifs géométriques et 
végétaux stylisés ou encore les bow-windows 
caractéristiques de cette période qui permettaient 
d'apporter la clarté dans les espaces à vivre. Ces 
constructions sont principalement situées dans le 
cœur de ville : quartier mairie/gare, quartier des 
philosophes ou encore boulevard Voltaire. 


Art nouveau-Art déco », Maurice Culot 
et Milena Charbit, AAM Editions, 2017. 


« Si Asnières-sur-Seine est connue comme ville impressionniste dont les 
rives de la Seine sont aimées des peintres, notamment par Vincent Van Gogh, 
Émile Bernard, Paul Signac et Georges Seurat, la ville est aussi un haut lieu 
des architectures Art nouveau et Art déco. Les chefs-d'œuvre 1900 y sont 
nombreux, à l'image de l'hôtel de ville et de ses salons, de [а maison 
aménagée par le décorateur Majorelle pour la famille Vuitton ou encore du 
portail d'entrée du cimetière des chiens, une réalisation exceptionnelle de 
l'architecte Eugène Petit, maître de l'exubérance florale. 

Après la Grande Guerre, l'Exposition des Arts Décoratifs de 1925 inspire 

de nombreuses réalisations dans Le style Art déco qui se fait ici maniériste, 
régionaliste, moderniste ou expressionniste. 

Ce livre est Le premier à rendre hommage à l'incroyable floraison architectu- 
rale d'Asnières, des folies 1900 aux multiples déclinaisons de l'Art déco. » 


O: 2 


Te ON 
am o PIE 


C'est еп 1826 que le bac d’Asnières, peu commode, 
est remplacé par un pont routier avec piles et culées 
en maçonnerie et charpente en bois. 
Entiérement détruit en 1870, il est reconstruit sur 
les dispositions de l'ancien (7 arches) mais avec des 
arcs,un tablier de fonte et un ouvrage d'art métallisé, 
par l'ingénieur Ernest Goüin. Le pont d'Asniéres 
sera le premier pont de fer réalisé en Europe. 

En 1880, le rachat du péage a été décidé par le 
Conseil général et le 1° février 1882, « le pont est 
livré à la libre circulation ». 

Devenu insuffisant pour le trafic, il est démoli en 
mars 1906, remplacé par une passerelle provisoire, 
le temps nécessaire à sa reconstruction. 

Le pont actuel à 4 arches, a été inauguré solennel- 
lement le 25 octobre 1908. 

De nombreux peintres tels que Vincent Van Gogh, 
Paul Signac et Émile Bernard ont peint le pont 
d'Asniéres. 


LE PONT DE CLICHY 

Pendant longtemps, la commune ne possédait pas 
de pont. Seul un bac, à la hauteur du pont actuel 
permettait de franchir la Seine et de rejoindre Paris. 
Sila construction du pont d'Asniéres en 1826 faci- 
litales échanges entre la commune et Paris, dés les 


années 1840,un projet de construction d'un second LE GRAND PARIS EXPRESS 
pont pour fluidifier la circulation voit le jour. Atin d'offrir demain aux Asniérois une 
Un « mémoire sur l'utilité et les avantages de deux desserte exceptionnelle, quatre gares 


ponts à construire sur la Seine à Clichy et Épi- desserviront Asnières-sur-Seine comme 
autant de leviers de développement 


nay » est édité en 1844-1845. Le but principal est urbain dont la mise en service est prévue 
de relier deux tronçons séparés par la Seine : les à l'horizon 2029 (Bécon-les-Bruyères, 
routes départementales n°14 et n°7. Cet opuscule Bois-Colombes, Les Agnettes, Les Grésil- 


montre les avantages indéniables pour Asnières de lons), l'arrivée de la ligne 14 a seulement 
un arrét de RER aux Grésillons, ainsi que 
le prolongement du tramway aux Quatre 
Routes d'ici 2019 viendront compléter le 
Une lettre du 5 février 1859 stipule au maire tout pour permettre encore plus de 


d’Asnières de déclarer les travaux d'utilité publique | GES Ep ETSI SESS 


la construction d'un nouveau pont beaucoup plus 
proche de son centre-ville. 


comprennant : 


1/ La guinguette le Rosa Bonheur s'est installée sur 
les quais en juin 2017 et fait partie du projet de 
reconquête des berges de Seine par la Ville. Bar- 
restaurant, cette embarcation cousine des deux autres 
spots parisiens implantés aux Buttes Chaumont et au 
port des Invalides, pourra bientôt accueillir près de 
1 000 personnes. Autre modernisation, celle du port 
Van Gogh au niveau du pont de Clichy avec l'arrivée 
prochaine d'une péniche servant à des réceptions et 
un nouveau restaurant sur [е port. 


rosabonheur.fr 


+ un endiguement de la Seine au droit de la place 
Voltaire sur 1 200 mètres ; 

> la construction d’un pont métallique ; 

> l'ouverture d'une route de 15 mètres de largeur ; 

> la création d'un chemin de fer américain 


(tramway) qui partirait de Gennevilliers pour 


rejoindre les Batignolles (sans doute la fourche 
ou place de Clichy). 
Les travaux ont débuté en 1867 pour une construc- 
tion en 1868 avec l'ouverture et le prolongement 
de la route départementale N14, dénommée bou- 
levard Voltaire le 23 décembre 1876. 
Le pont fut bombardé et détruit durant la guerre 
franco-prussienne, le 19 septembre 1870, puis 
reconstruit, en 1872-1874, par les ingénieurs 
Beaulieu et Fargues. 


Le pont du métro a, quant à lui, été construit en 
1980 lors du prolongement de la ligne 13 du métro 
jusqu'à Gabriel Péri Asniéres-Gennevilliers. 


Inaugurée en août 1837, la ligne de chemin de 
fer Paris-Saint-Germain-en-Laye comprend une 
station à Asnières, où la première gare est ouverte 
le 5 juillet 1838. 

Lorsquen 1839, la ligne Paris-Saint-Lazare 
Versailles- Rive- Droite est mise en service, Asniéres 
devient une gare de bifurcation, avec l'aménage- 
ment de nouveaux quais. La ligne d'Argenteuil est 
ouverte en 1851 (prolongée à Ermont-Eaubonne 
en 1863), créant alors une double bifurcation. 

Le percement de la voüte sous les voies est réalisé 
en 1856. Lors des conflits de 1870-1871, la gare 
est entiérement détruite. Elle est reconstruite en 
1875, avec lélargissement des rues Denis Papin 
et dela Station. 

En 1892, une salle d'attente pour les voyageurs, 
avec des bureaux, est édifiée sur les quais, à l'empla- 
cement d'une ancienne pépinière. 

Vers 1920, la facade de la gare est reconstruite et 
complétement modernisée. 

Au début des années 1960, une nouvelle rénova- 
tion est entreprise. Enfin, trente ans plus tard, un 
nouveau bátiment pour les voyageurs, une nouvelle 
facade, inaugurés le 19 janvier 1994 et la moder- 
nisation du passage souterrain, transforment à 
nouveau l'aspect de cette station de chemin de fer 


trés fréquentée. 


1/ Le pont d'Asniéres 
2/ La gare d'Asniéres-sur-Seine 
3/ Le pont du métro surplombant le pont de Clichy 


4/ Le Théátre du Voyageur, quai D 


34 bis avenue de la Marne 
01 45 35 78 37 - 06 61 56 97 60 
chantal.melior(dfree.fr 


Fondée en 1991,1a compagnie du Théátre du Voya- 
geur entre en gare d'Asnières en 2002 et construit 
un théâtre dans la salle des pas perdus. 

Dans ce lieu à la fois insolite et accessible, le 
'Ihéátre du Voyageur dirigé par Chantal Mélior 
méne une expérience pilote. Il est catalyseur de 
rencontres entre cultures artistiques, scientifiques, 
philosophiques et littéraires, comme entre les 
disciplines du théátre, de la danse et du chant : 
de Shakespeare à Melville, de Boulgakov à J.K. 
Toole, d'est en ouest, se croisent répertoires inédits, 
fresques romanesques, western philosophique, lec- 
tures dantesques... Mises en scéne, ateliers, stages, 
rendez-vous culturels sont proposés tout au long de 
la saison, comme autant d'invitations aux voyages. 


Borne parcours 


LA GARE LISCH 

Impasse des Carbonnets 

Train : Saint-Lazare gare de 
Bécon-les-Bruyères / gare de Bois-Colombes 
La gare Lisch est inaugurée le 31 mars 1878 
pour servir de gare terminus au tronçon entre le 
Champ-de-Mars et la gare de Grenelle-Ceinture 
desservant l'exposition universelle de 1878. 

À l'aube du XX: siècle, le projet de bâtir un nou- 
veau terminus aux Invalides compromet la péren- 
nité de l'embarcadére. 


Dessinée par Juste Lisch (1828-1910), l'architec- 
ture de l'embarcadeére est caractéristique du courant 
architectural de l'époque : seul le soubassement est 
en pierre ; l'ossature est entièrement métallique et 
les remplissages sont en briques vernissées, rehaus- 
sées de carreaux de céramique aux couleurs vives. 
Elle est démontée et remontée en 1897, piéce par 
piéce, au fond de l'impasse des Carbonnets, à la 
limite d'Asniéres-sur-Seine et de Bois-Colombes, 
sur des terrains de la Compagnie de l'Ouest pour 
remplacer les anciens ateliers détruits par le 


cyclone du 18 juin 1897. 


Le bátiment sert alors d'ateliers et d'annexe de 
dépót de la voie. 

Cependant, cette gare connait une seconde jeu- 
nesse entre 1924 et 1936 grâce à lélectrification 
du chemin de fer et devient le terminus de la ligne 
Saint- Lazare/Bois-Colombes électrique. 

En 1937, suite à la création de l'actuelle gare de 
Bois- Colombes et à l'enterrement des voies ferrées, 
la gare Lisch devient un entrepót. Le bátiment, 
toujours propriété de la RFF qui aurait dà étre 
démoli en 1983, est inscrit en totalité à l'Inven- 
taire supplémentaire des monuments historiques le 


13 août 1985. 


En 2018, la Mairie d'Asniéres et la SNCF ont 
obtenu l'inscription de la gare Lisch à la deuxième 
édition du grand concours « Inventons la mé- 
tropole », organisée par la Métropole du Grand 


Paris, dans l'espoir de permettre la sauvegarde 
de ce monument si cher au cœur des Asniérois. 


Parallélement, des associations asniéroises se mo- 
bilisent pour la sauvegarde et la restauration de cet 
édifice. Celles-ci sont principalement constituées 
parles habitants du quartier Bac-Flachat, trés atta- 
chés à l'histoire unique de cette gare implantée sur 


leur territoire depuis plus d'un siécle. 


Le patrimoine architectural 


1/ La gare au moment de l'exposition universelle 
de Paris en 1889 


2 / Vue extérieure de la gare Lisch 
3 / Vue depuis le quai 
4/ Céramique vernissée 


3 HÔTEL PARTICULIER 

53-55 rue Maurice Bokanowski 
Attesté en 1765, cet hótel particulier avec son parc 
alors immense est acheté en 1792 par Anne Jeanne 
Roettiers de la Chauvinerie, cousine germaine d'un 
ancien gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, épouse de François de Lalaurencie, marquis de 
Charras. La famille est décimée par la guillotine 
en 1794, seul le marquis de Charras, malade, y 
échappe. 

La demeure sera propriété de deux maires d'As- 
nières, Pierre Privat de 1825 à 1845, puis Tho- 
mas Pierre Durand en 1852, qui y transfère un 
établissement d'enseignement secondaire, lequel 
poursuivra ses activités jusqu'en 1909. Conjointe- 
ment, entre 1901 et 1904, une école d'électricité 
s'y installe. En 1909, on projette d'en faire un lieu 
de rééducation pour les prostitués des deux sexes, 
ce qui souléve un scandale quasi national. De la 
Premiére Guerre mondiale aux années cinquante, 
il accueille une fabrique de lampes à rayons X. 
Réhabilité à partir de 1981, l'hótel particulier est 
aujourd'hui un immeuble d'habitation. 


? ANCIEN ATELIER CHANEL 
2 avenue de Solférino 
Usine de bonneterie préexistante dans laquelle 


s'installe Gabrielle Chanel jusqu'en 1934. À par- 
tir de 1934, les locaux sont occupés par les pro- 
duits cosmétiques Millot. En 1944, l'architecte 
Houblain surélève les bureaux et construit un 
réservoir d'alcool éthylique de 5 000 litres ainsi 
qu'une cheminée. En 1958, l'immeuble est racheté 
par les parfums Grénoville, avec la construction 


d'un atelier de broyage, concassage, tamisage. Il a 
été occupé par Revillon à partir de 1967, puis par 
Vichy-L'Oréal. 


Э ESCALIERS ET FERRONNERIES 
XVIII - 9 rue de l'Église 

C'est un marchand drapier qui fait construire 
vers 1736 cette demeure dont les ferronneries de 
l'escalier sont comparables à celles que l'on pou- 
vait trouver autrefois dans le cháteau d'Argenson 
voisin. Transformée au ХІХ siècle par l'adjonc- 
tion d'un étage, la demeure est alors aménagée 
en pensionnat. Aujourd'hui, elle est redevenue un 
lieu d'habitation. 


1954 - Place Georges Clémenceau 
Architectes : Cazalieres et Chevallier 
L'impressionnante spirale de ces escaliers héli- 


coïdaux, qui se déroule autour d’un cylindre inté- 
rieur, dessert un immeuble-tour de onze étages 
conçu comme une rupture dans un quartier où 
prédominaient des immeubles de dimensions plus 
modestes. 


Borne parcours 


> L'EX-BANQUE DE FRANCE 
53-55 Grande Rue Charles de Gaulle 

En 1911, Alphonse Defrasse, en charge des plans 
des nombreuses succursales de la Banque de 
France, dessine une tour destinée à conserver les 
archives de la banque composée d’une structure 
apparente en métal avec remplissage en briques 
et murs pignons en pierres meulières ; un chef- 
d'œuvre d'architecture industrielle aujourd’hui 
réhabilité et aménagé en logements. 


Borne parcours 


Э LE MARCHÉ FLACHAT 
Rues Henri Martin, Paul Bert et Benoît-Malon 

Tout d’abord nommé marché Parmentier, le nou- 
veau marché d'Asniéres est ouvert le 24 février 
1899. En 1922, on envisage de le transférer sur 
le chemin des Quatre Routes, mais, impopulaire, 
le projet est abandonné et le marché a réouvert le 
3 février 1925. De nouveau menacé en 1986, le 
marché Flachat doit sa survie à la détermination 
des riverains, fidèles à ce lieu de mémoire populaire. 
Une étude est en cours pour valoriser cette magni- 


Le patrimoine architectural 


fique structure type Eiffel pour en faire un espace 


culturel. 


Э LES KIOSQUES À MUSIQUE 

Square du Maréchal Leclerc - 1891 

Square Gilbert Thomain - 1933 - 1982 - 2014 
Parc Robinson - 1983 

Quelques kiosques subsistent encore dans la ville 
et accueillent réguliérement des concerts durant 
la période estivale. 


> MENHIR 
Époque néolithique - Grés (5 tonnes] 
Square du Maréchal Leclerc 
Ce menhir de 5 tonnes a été découvert en 1933 


lors des travaux de construction du centre admi- 
nistratif et social. À quelques trois métres de pro- 
fondeur, au milieu d'ossements humains et d'outils, 
il marque l'emplacement d'une sépulture collective 
de l'époque néolithique datant d'environ 3 500 an- 
nées avant notre ёге. Transporté dans le parc de la 
mairie, il est replacé sur un socle constitué de frag- 
ments de sépultures. Depuis 1948, l'immémorial 
monument sacré est incrusté d'un anachronique 
médaillon du général Leclerc. 
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Consacrée le 6 septembre 1711 par l'évêque de 
Chalon, l'église Sainte-Geneviève est mentionnée 
pour la première fois en 1158 dans une bulle du 
pape Adrien IV. Trop petite et délabrée, elle est 
reconstruite en 1701. Le chœur et les 4 premières 
travées de la nef sont d'origine. La façade, la tri- 
bune et les bas-côtés ont été reconstruits en 1929. 
Léglise a fêté son tricentenaire en 2004. 


Le chœur de l'église est la partie qui témoigne 
au mieux de l'église originelle. Le maitre-autel en 
pierre peinte de gris et d'or est daté du ХУШ“. Au- 
dessus séléve une Gloire représentant des anges. 
Derrière le maître-autel figure une Présentation au 


Temple de 1859, signée Boncza. 


La richesse et la finesse des décors floraux de cette 
console en bois peint rehaussé d'or, surmontée d'un 
plateau en marbre, et dont le galbe aux formes ar- 
rondies et sinueuses est typique du style Louis XV 
Rocaille en font un meuble de toute beauté. Elle 
fait partie d'une paire se trouvant dans le choeur de 
l'église, de part et d'autre du maître-autel. 


Retrouvée en 1868, dans les fondations du choeur 
de l'église, cette plaque faisait partie d'un reli- 
quaire recueillant les entrailles de la trés puissante 
et trés excellente princesse Bénédicte Philippine 
Henriette Palatine de Bavière. Troisième fille du 
prince palatin Édouard de Baviére et d'Anne 
de Gonzague de Cléves, Bénédicte se marie à 
Asniéres en 1668. À la mort de son époux, le prince 
Jean-Frédéric, duc de Hanovre, de Brunswick et 


ÉGLISE SAINTE-GENEVIÈVE 
4 rue du Cardinal Verdier 


@ Ligne 13, station Gabriel Péri 

ВӘ Gare d'Asniéres-sur-Seine 

@ 175, arrêt Place des Victoires- 
Marché 


1/ Façade de l'église Sainte-Geneviève 
2/ Pieta 
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de Lunebourg, en 1679, elle se retire en France. 
À partir de 1685, elle réside souvent dans sa 
maison de campagne d’Asnières, héritage de sa 
mère, d’où elle nourrira de ses largesses les travaux 
d'aménagement de la nouvelle église. Décédée en 
1730 à Asnières, elle est la mère de l'impératrice 
d'Autriche Wilhelmine-Amélie de Brunswick, 
femme de Joseph І", empereur de 1705 à 1711. 


Lorgue de Sainte-Geneviéve d'Asniéres fut 
construit en 1893 par les facteurs John et Eugène 
Abbey, l'Abbé Félix Sédilot étant alors curé. Il fut 
inauguré le 30 janvier 1894. 

À l'occasion de l'exposition universelle de 1900, 
Jonh Abbey construit un orgue qui obtient le 
premier des Grands Prix réservés à la classe des 
instruments de musique, décerné à l'unanimité. 


En 1931, lorsque l'église est agrandie et la nef pro- 
longée, l'orgue est alors installé dans la nouvelle 
tribune. 

En 1957, la paroisse achéte un nouveau moteur 
pour alimenter l'instrument à vent. 

En 1961, la maison Hermann de Paris, effectue un 
ravivage complet, avec électrification de l'instru- 
ment et déplacement du jeu de bourdon 16 pousses 
du grand orgue à la Pédale avec la fabrication d'un 
sommier électropneumatique. 


Aujourd'hui des travaux importants sont devenus 
indispensables. Des recherches de subvention- 
nement sont actuellement étudiées par la Ville 


pour pouvoir lancer rapidement cette campagne 
de restauration et ainsi assurer la préservation de 
ce patrimoine indissociable à son écrin. 

Vous pouvez également contacter la présidence de 


l'association des Amis de l'Orgue pour participer 
à sa réhabilitation sous forme de dons : 
aborgue(dgmail.com 


3/ Travée 
4 et 5/ Orgue 


6/ Détail, orgue 
7/ Chapelle et vitrail 


Initialement chapelle « de secours », elle fut édifiée 


en 1889 sur un terrain offert par Madame veuve 
Tricotel et Monsieur Liebault. Elle est ouverte au 
culte en 1890 et érigée en paroisse le 4 mars 1907 
jusqu’à la bénédiction de l'église Saint-Maurice- 
de-Bécon à Courbevoie, le 2 avril 1911. 


Lorgue, intact, réalisé par Antoine Suret vers 1850, 
est rarissime. 


Li 
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е LE SAVIEZ-VOUS ? 


Les verrières à décor géométrique sont 
signées d'un maître-verrier asniérois, 

Janin, qui a notamment réalisé celles de la 
maison Vuitton. 


Le patrimoine cultuel 


TOT 


1/ Escalier en colimacon 
2/ Orgue 
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Fondée par l'œuvre de bienfaisance de Saint-Joseph 
des Quatre Routes, la chapelle est bénie en 1911, 
puis remaniée en 1934. 


La tombe à l'extérieur est celle de l'abbé Jean 
Glatz, vicaire de Saint-Joseph des Quatre Routes 
entre 1934 et le 23 mai 1940 (date de son décès 
au champ d'honneur). 


Le patrimoine cultuel 
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L'église Notre-Dame du Perpétuel Secours 


Le cardinal Verdier pose en 1934 la première pierre 
de cette église, soixante-quatrième ouvrage des 
chantiers du cardinal. La réalisation est confiée à 
l'architecte Nasousky, à qui lon doit déjà l'église 
Saint-Joseph des Quatre Routes en 1911. L'église 
du Perpétuel Secours n'est pas achevée lors de son 
inauguration en 1936 et attend toujours son clocher 
définitif. 


ALFRED-JACQUES NASOUSKY (1864-1943) 


IL est Le fils d'un maçon originaire de Bohéme-Moravie, 
Empire d'Autriche. Il s'installe au Havre en 1910 et y 
demeure jusqu'à la fin de sa vie. Il dépose un brevet dont 
le procédé est fondé sur le remplacement de la pierre de 
taille par des pierres reconstituées moulées, ce qui lui 
permet de construire de grandes églises moins 
coûteuses dans l'entre-deux-guerres. 


L'ÉGLISE NOTRE-DAME 
DU PERPETUEL SECOURS 
35 rue Albert 1°' 


@ Ligne 13, station Gabriel Péri 
B Gare d'Asniéres-sur-Seine 
165, 238, arrét Rue des Champs 


Architecte : Nasousky 
1934 


Borne parcours 


Quai Aulagnier 
À la fin du ХІХ“ siècle, la création du courant tri- 
phasé à 5 000 volts permet désormais à une seule 
usine de desservir un rayon de 8 à 10 kilomètres. 
Ainsi, la société anonyme « le Triphasé », four- 
nisseur d'énergie aux sociétés d'éclairage, lignes 
de tramways et différentes usines, acquiert à un 
prix avantageux et tout près de Paris, à Asnières, 
un terrain de plus de 5 hectares de part et d’autre 
de la rue Novion et au bord de la Seine, afin de 
recevoir le charbon et avoir l'eau nécessaire à la 
condensation. 


Les bâtiments des générateurs, machines, pompes 
et épurateurs sont édifiés au cours de l'année 1899 
ainsi qu'un bátiment d'administration et un dépót 
de charbon établi en bordure du chemin de halage. 
De nombreuses transformations ou constructions 
nouvelles vont suivre, c'est le cas en 1905 ou encore 


en 1936. 


Au cours de ces années, la société du Triphasé est 
remplacée par la société Nord-Lumière, laquelle 
est nationalisée et transférée à Électricité de 
France, par décret du 21 mai 1946. 


De nouveaux aménagements se succédent encore, 
notamment en 1947 et surtout à partir de 1959, 
avec la construction d'un grand bátiment en forme 
de U, à usage de bureaux. 


Le Triphasé - Secteur E 


Le patrimoine industriel 


1/ Le Triphasé, quai Aulagnier à l'emplacement 
du River Plaza 


lectrique Edit J. 


Citroën - Chausson 
Astra - Sista - Revillon 


USINE CITROËN 


255 quai Aulagnier 

Le site sétendait sur 7 hectares. La grande halle 
voutée en béton date de 1925. Au centre, l'ancien 
logement du directeur était occupé par les bureaux 
de la direction et l'infirmerie. La chaufferie en bé- 
ton et briques complétait le site avec ses grandes 
baies latérales et son lanterneau vitré. 


Cette ancienne usine Ford fut construite par 
Charles Knight de 1925 à 1929 sur les terrains 
de l'ancienne usine de gaz industriels : l'oxylithe. 
Dans la grande halle, voutée, entiérement en bé- 
ton étaient répartis les ateliers de fabrication. Les 
constructions secondaires en structure de béton à 
remplissage de briques, ou en pan de fer en briques, 
abritaient les ateliers de maintenance et le stockage 
des piéces. À l'époque de Ford, on y fabriquait 
des piéces détachées pour l'automobile. L'usine, 
rachetée par Citroén en 1949, a gardé la méme 
vocation : elle produisait des piéces décolletées 
(obtenues par usinage dans une méme barre de 
métal) et des organes hydrauliques pour les sys- 
témes d'amortisseurs. 


L'ancienne halle Citroén a été sauvée de la démo- 
lition. La Ville a réussi à conserver une partie de 
ce lieu appartenant à son patrimoine industriel afin 
de convertir cette vaste friche de 7 hectares en un 
nouveau quartier d'affaires, avec des immeubles 
de bureaux, des commerces, des logements non 
loin de la future gare du Grand Paris Express. 
Lobjectif étant de remplacer les quartiers désertés 
par les anciennes usines en un nouveau quartier 
d'habitations, de bureaux, d'équipements publics 
et d'espaces verts. 


USINES 


200 quai Aulagnier 
Б Gare RER C Les Grésillons 


1/ Ancienne halle PSA 


2/ Rue des Frères Chausson, vestige de 
l'ancienne usine des frères Chausson 


USINES CHAUSSON 

Rue des Frères Chausson 

L'usine est fondée en 1907 à Asnières-sur-Seine 
par Jules et Gaston Chausson. 

Elle prit tout d’abord le nom d’Ateliers Chausson 
Frères et produisait des radiateurs pour moteurs 
thermiques automobiles. La raison sociale est 
transformée en 1924 en Société anonyme des 
usines Chausson (SUC). 

En 1936, la SUC se spécialise dans la construc- 
tion automobile (carrosserie et échangeurs ther- 
miques) : c'est un acteur important de l’industrie 
des véhicules en France. 

La SUC devient ensuite sous-traitant de ses deux 
principaux actionnaires, les groupes Peugeot et 
Renault dont elle assure l'assemblage de véhicules 
utilitaires. 


Еп 1945, la société entreprend la fabrication de 
cars et devient en quelques années le premier 
constructeur français dans ce domaine. 

Dans les années 1970, l'usine est à l'apogée de 
son développement : le groupe posséde plusieurs 
usines à Asniéres-sur-Seine, Gennevilliers, Meu- 
don, Reims, Creil, Maubeuge et Laval. La marque 
est choisie par la RATP dans les années 1950, afin 
de fournir 273 autobus « APU 53 » pour Paris et 
sa banlieue, à partir de 1954. 

Riche d'une histoire ouvriére presque centenaire, 
la restructuration du groupe, tout au long des an- 
nées 1990 est longue et douloureuse. Elle donne 
lieu à d'importants mouvements sociaux, gréves, 
débrayages avec arréts de la production, provo- 
qués par une logique d'alliance entre constructeurs 
automobiles décidée par les actionnaires, suivie du 
dépót de bilan de l'entreprise en septembre 1993. 
De 1993 à 1995, trois plans sociaux conduisent à la 
fermeture définitive de certains sites de production 
installés en banlieue parisienne. 

Le dernier établissement de Gennevilliers, cesse 
son activité en 2000 et le site est démoli en 2007, 
pour laisser place à un écoquartier, une coulée verte 
et un nouveau quartier. 


USINE ASTRA-CALVÉ 

Années 1930 et 1950 

225 quai Aulagnier 

Pharmacien, chimiste, Hippolyte Mège-Mouriès 
(1837-1880) invente en 1869 la margarine, à la de- 
mande de l'empereur Napoléon III qui cherche un 
corps gras de longue conservation pour agrémenter 
le quotidien des marins de sa flotte. Le principe 
obéit à la reproduction par voie physicochimique 
du processus naturel amenant à la production de 
lait. La premiére margarinerie est fondée à Yvetot 
en 1910, par l'ingénieur Jean Motte. Confiant en 
la destinée du produit, il lui donne le nom d'Astra 
— le ciel — allusion au dernier mot d'un vers latin : 
«courage enfant cest ainsi quon sélève jusqu'au ciel ! ». 
Associée à diverses industries complémentaires, la 
société Astra s'installe à Asniéres dans les années 
trente, sur un terrain situé dans le quartier des 
Grésillons et dont une partie avait appartenu à la 


famille du peintre Édouard Manet. Le bátiment 
principal — la cathédrale — une architecture de 
voüte de quarante-cinq métres de haut sera grave- 
ment touché par les bombardements de la Seconde 
Guerre mondiale et l'entreprise Astra renaîtra sur 
un site reconstruit dans les années cinquante. 

Aujourd'hui, c'est la société Matford qui se trouve 
à l'emplacement des usines Astra- Calvé. Associées, 
la Société Mathis et la Société Ford fondent en 
1934 la Société Matford. Celle-ci, dont le siège 
est à Asnières, est implantée à la fois à l'usine 
d'Asnières de la Société Ford et à l'usine stras- 
bourgeoise de la Société Mathis. En 1944, l'asso- 
ciation Ford/Mathis étant dénoncée, la Société 
Ford assure seule la gestion de la Société Matford. 


LES LABORATOIRES SISTA 

15 rue des Champs 

Les laboratoires pharmaceutiques de la Société 
Industrielle de Thérapeutique Appliquée ont été 
construits par les architectes Delaire et Sage, en 
1928, sur une parcelle d'angle. Ils furent surélevés 
en 1933 et agrandis en 1936. L'édifice témoigne 
d’une recherche architecturale : élargissement des 
baies, accentuation des bandeaux de béton enduit 
de ciment blanc soulignant le remplissage de 
brique jointoyée. On note l’utilisation du pavé de 
verre pour la cage d'escalier. Les magasins étant en 
sous-sol, le quai de chargement au rez-de-chaus- 
sée dans la cour, les laboratoires se situaient aux 
premier et second étages, les bureaux au troisième. 


REVILLON 

2 avenue de Solférino 

Cette ancienne usine de bonneterie, construite pro- 
bablement au cours des dix premières années du XX* 
siècle fut occupée de 1927 à 1934 par les ateliers de 
Gabrielle Chanel. Lédifice passa ensuite par dif- 
férents parfumeurs et fabricants de cosmétiques : 
Millot, puis Revillon et Grénoville. Des anciens 
ateliers il ne reste que la façade de briques sur 
poitrail de fer, ponctuée de pilastres, surmontée 
d’un entablement. Les baies agencées sur un 
rythme ternaire alternent avec une baie simple. 


1/ Usine Astra 

2/ Usine Chausson 
3/ Usine Citroën 

4/ Laboratoires Sista 


EN SAVOIR + 
« Prototype CHAUSSON CHS, le 


témoin retrouvé d'une épopée 
industrielle » 

de Christophe Chausson, aux 
éditions Montisambert, 2016 


Photos : Archives municipales d'Asnières-sur-Seine 


LE QUARTIER DES FERRAILLEURS 

ET DES CHIFFONNIERS 

Suite à la loi du Préfet Poubelle en 1884, les chif- 
fonniers sont poussés hors de Paris. Bon nombre 
d'entre eux s'installent à Asnières, dans des cabanes 
de fortune. 

C'est dans cette atmosphère que Jean-François 
Raffaelli (1850-1924) décline les thèmes nouveaux 
de sa peinture. Les personnages qu’il dépeint sont 
des gens de petits métiers : cantonniers, marchands 
d'ail, chiffonniers, rempailleurs de chaises. 

Dans les années 1960-1970, d'importants travaux 
d'urbanisation ont complétement modifié le pay- 
sage de ce quartier : on trouve aujourd'hui dans 
« le quartier des fleurs » et « le quartier des arbres » 
de nombreuses habitations collectives, ainsi que 
des infrastructures sportives et culturelles. 
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LE SAVIEZ-VOUS ? 


Eugène-René Poubelle, né à Caen en 
Normandie [е 15 avril 1831 et mort à 
Paris [е 15 juillet 1907, est un juriste, 
administrateur et diplomate francais. IL 
a donné son nom aux poubelles à travers 
les décisions qu'il a prises à partir de 
1883 en tant que préfet de la Seine, afin 
d'améliorer l'hygiène de la ville de Paris. 
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Archives municipales d'As 


1/ Eugéne-René Poubelle 


2/ Une rue à Asniéres, 
Jean-Francois Raffaélli, huile sur bois 


3/ Chapelle des Chiffonniers 


LE QUARTIER DES GRÉSILLONS 

* RUE PIERRE BOUDOU 

Débutant à l'emplacement actuel de la rue de la 
Parfumerie, le chemin des Cabœufs parcourait, à 
la fin du ХУШ? siècle, l'extrémité du territoire de 
la commune, en traversant les lieux-dits du Gros 
Buisson et des Cabœufs. 

Dans la seconde moitié du ХІХ siècle, à la suite des 
problèmes posés par l'assainissement de la Seine, la 
Ville de Paris y aménage des champs dépandage et 
un jardin modèle, destiné à la culture des plantes 
fourragères, maraîchères et industrielles. 

À partir de 1932, à l'emplacement d'une partie de 
ces anciens champs d'épandage, la Ville de Paris 
fait élever un ensemble immobilier « d'habitations 
à bon marché », la cité jardin des Grésillons et cède 
le reste de sa propriété à la Ville d’Asnières. 

En 1933, celle-ci fait édifier ип nouveau 
groupe scolaire, inauguré le 17 novembre 1935. 
Le 10 juillet 1936, il prend la dénomination de 
groupe scolaire Aulagnier. l'aménagement d'un 
square est confié à l'entreprise Villette, à l'emplace- 
ment de l'ancien jardin modèle de la Ville de Paris. 
Le 19 juin 1972, au cours de la réalisation de la 
zone industrielle, la partie de l'ancienne rue Pierre 
Boudou, comprise entre l'avenue Laurent Cély 
et la rue Pierre Curie a pris la dénomination de 
l'ingénieur Louis Armand. 


* FRESQUE DE LA RUE PIERRE BOUDOU 

En juillet 2011 puis juillet 2012, les 297 mètres de 
mur du site ERDF de la rue Pierre Boudou ont été 
peints par les habitants du quartier des Grésillons 
à Asniéres, coordonnés par Ange et Damnation, à 
l'initiative du centre socioculturel Yannick Noah, 
avec l'appui de la Municipalité. 

Vingt « tableaux » (ci-contre) d'environ 10 mètres 
de long racontent l'histoire d'Asniéres, ses grandes 
dates, sa mémoire ouvrière, ses grands person- 
nages... « à la manière » de grands peintres comme 


Vincent Van Gogh, Fernand Léger... 


20 TABLEAUX POUR RACONTER L'HISTOIRE DE 
LA VILLE 

+ ASINARIA ASNIÈRES, TERRE DES ÂNES 

Au XII: siècle, première trace d'une paroisse, 
Asinaria, en raison de la présence d'un élevage 
d’ânes. Peinture faite à la manière de William 
Turner. 


+ QUI EST PIERRE BOUDOU ? 

Asniérois, chirurgien de l'œil à l'Hôtel-Dieu, fon- 
dateur de la première école de filles à Asnières. 
Peinture faite à la manière de Salvador Dali 


> ASNIÈRES, VILLE RICHE 

DE SES ASSOCIATIONS SOLIDAIRES 
Plus de 120 associations solidaires renforcent le 
lien social à Asnières. 


+ ASNIÈRES AU TEMPS DE LA RÉVOLUTION 

Le monde change : préparation des États Géné- 
raux en 1789, premier maire d'Asnières en 1790, 
arbre de la liberté. 

Peinture faite à la manière du Douanier Rousseau. 


+ INCENDIE DU PONT D'ASNIÈRES 

Le premier pont routier, construit en 1826 en rem- 
placement du bac, est détruit en 1870, pendant le 
siège de Paris par les Prussiens. 

Peinture faite à la manière de William Turner. 


> ASNIÈRES, VILLE INDUSTRIELLE 

Aux ХІХ" et ХХ“ siècles, installation des ateliers et 
usines Louis Vuitton, André Citroén, Chausson, 
Astra, etc. 

Peinture faite à la maniére du Pop Art. 


+ ASNIÈRES, TERRE D'ACCUEIL 

Évolution démographique alliant mixité sociale et 
diversité géographique : 1900 - 30 000 habitants, 
2000 - 79 000 habitants, 2010 - 82 000 habitants. 


+ LE TRIPHASÉ 

La société du Triphasé, devenue EDF en 1946, a 
produit (au moyen de charbon) du courant élec- 
trique derrière ce mur dès 1899. 


Peinture faite à la manière de Fernand Léger. 


+ UNE BAIGNADE À ASNIÈRES 

Le chef-d'œuvre du jeune Georges Seurat (1859- 
1891), exposé en 1884 au premier salon des Indé- 
pendants. Peinture en hommage à Georges Seurat. 


+ HOMMAGE À ALFRED DURAND-CLAYE 

Brillant ingénieur, Alfred Durant-Claye organisa 
le drainage et l'assainissement de la boucle nord 
de la Seine impliquant la création des « jardins 
modèles ». 


+ BOMBARDEMENT SUR LA VILLE 

Dans la nuit du 20 au 21 mars 1915, des bombes 
lâchées de Zeppelin allemands tombent entre la 
rue Magenta et le boulevard Voltaire. 


> ASNIÈRES, VILLE DE VOYAGES 

Aoüt 1837, arrivée du train. 

Juin 1980, arrivée du métro. 

Peinture faite à la manière de Vincent Van Gogh. 


+ ASNIÈRES, VILLE D'EAU 
Au ХІХ" siècle, le Cercle nautique, la Société des 
Voiliers, les Régates parisiennes, le Rowing Club, 


etc., font d'Asnières un port de plaisance à la mode. 


> LES PETITS MÉTIERS 
Au début du ХХ° siècle, essor de l'artisanat local. 
Peinture faite à la manière du Douanier Rousseau. 


> LE CHÂTEAU D'ASNIÈRES 


Tou mk дења don. 
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Le château, construit en 1750, était à l'origine en- 
touré de haras (années 1750-1760). Tl fut, au milieu 
du XIX" siècle, le siège du fameux bal d'Asniéres. 


> LE CIMETIÈRE DES CHIENS, 

1°" CIMETIÈRE ANIMALIER AU MONDE 
Le cimetiére est créé en 1899 par la féministe 
Marguerite Durand sur l’île des Ravageurs, 
rattachée à la berge en 1975. Propriété de la Ville 
depuis 1989. 


+ LE CYCLONE DE LA PLACE VOLTAIRE 

Bref phénomène climatique, très exceptionnel, 
qui fit, le 18 juin 1897, des dégâts plus ou moins 
importants dans le nord de Paris, mais dévasta la 


place Voltaire. 


+ ASNIÈRES, VILLE OUVRIÈRE 

« La classe ouvrière regroupe les travailleurs ma- 
nuels de l'industrie qui ne disposent pas de moyens 
de production et vendent leur force de travail. » 


> LES INONDATIONS DE 1910 

En janvier et février 1910, la crue de la Seine 
est d’une ampleur jamais atteinte. La ville est en 
grande partie sous les eaux. 

Peinture faite à la manière de Fernand Léger. 


> ASNIÈRES DANS LE FUTUR 
Asnières de demain ou d’après-demain ? 
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• FRESQUE DU PONT DES GRÉSILLONS 
Sous le pont des Grésillons, les Asniérois peuvent 
admirer les fresques monumentales qui ont été 
inaugurées le samedi 22 septembre 2018 et réalisées 
par deux artistes asniérois à l'initiative des Conseils 
Consultatifs de Quartiers des villes d'Asniéres et de 
Gennevilliers, le pont reliant les deux communes 
limitrophes. Il a fallu plus de quatre mois pour réa- 
liser ces deux fois 160 m? de fresque ! 


Côté Asnières, c'est Hafiz Pakzad qui s'est attelé 
à peindre les grands sites de la ville à la manière 
des impressionnistes. On peut y retrouver le pont 
d'Asniéres connu dans le monde pictural gráce à 
Van Gogh et Georges Seurat, l'hótel de ville ou 
encore le château Ф Аѕпіёгеѕ. 

Cóté Gennevilliers, il s'agit du dessinateur Vincent 
Brunot qui a mis en exergue le patrimoine de la 
ville de Gennevilliers. Un éclairage permet de 
contempler ces ceuvres à la nuit tombée. 
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1 et 2 / Réalisation de la fresque 
du pont des Grésillons 
par l'artiste Hafiz Pakzad 


EN SAVOIR + 
HAFIZ PAKZAD 


Né à Bamyan, en Afghanistan, Hafiz Pakzad compose des 
toiles riches du patrimoine universel. 

Symbolisme, surréalisme et humour orchestrent des scènes 
laissées aux jeunes générations, témoins des mouvements 
artistiques et architecturaux passés. 

Douceur et nuance sont de mise chez cet artiste franco- 
afghan maître de « pixellisme », technique plus fine encore 
que le pointillisme. Comme à l'approche d'une dune de sable, 
la douceur des formes se décompose en une infinité de 

grains : l'infiniment petit révèle l'infiniment grand ! 

Hafiz Pakzad s'est vu décerner de très nombreuses récom- 
penses et notamment le « Prix Univers des Arts », Lors du 
Grand Prix de Barbizon 2018 d'Académie Boitiat. L'une de ses 
œuvres, Bouddha de Bamyan, a intégré la collection du musée 
Guillemet, ce qui en dit long sur le talent de ce peintre humaniste 
et virtuose, dont les toiles « racontent chaque fois une histoire 
porteuse de notre fantastique héritage ». 
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En raison de l'extension de la commune, le cime- 
tière situé place de l'Église jusqu'en 1815 puis ave- 
nue d'Argenteuil (vers le numéro 17) est transféré 
rue du Ménil en 1861. 

Une délibération du Conseil municipal en date 
du 23 décembre 1876 donne la dénomination de 
boulevard Voltaire à la route départementale N°14, 
créée en 1867. À la méme époque, la rue de l'Alma 
est prolongée jusqu'à l'entrée du cimetière. 

Au début du siécle, seul le cóté des numéros im- 
pairs de cette rue est bâti. À côté du cimetière, 
le marbrier Guillemin est suivi par le café-res- 
taurant « Bière de l'Espérance » faisant face à un 
hôtel-restaurant. Le cimetière a été agrandi à de 
nombreuses reprises. Une première fois jusqu'à la 
rue des Bas en 1882, puis en 1922 pour la création 
du carré militaire (162 tombes). 

En 1942, la création de l'aile nord se fait aux 
dépens d'un terrain maraîcher de 8 560 m? et l'aile 
sud est constituée dès 1950. 


Des personnalités du milieu artistique sont inhu- 
mées à Asnières. Parmi les nombreux « pension- 
naires » du cimetière, nous pouvons retrouver : 


Tombe des familles Bidel et Rancy 

Le cirque Rancy est fondé en 1856 à Rouen par 
Théodore Rancy (1818-1892), enfant de la balle 
et excellent cavalier. Son association avec François 
Bidel (1839-1909), dompteur de prestige et direc- 
teur de ménagerie - « Lion parmi les lions » selon 
le mot de Victor Hugo - ouvre avec faste l’âge d'or 
du cirque français. À 1а mort du patriarche, son fils 
Alphonse Rancy (1861-1932) reprend en main les 
destinées du cirque, accompagné de son épouse, 
la fille du dompteur Bidel. Le cirque s’installe à 
Asnières en 1904. Flamboyant jusqu’à la Première 
Guerre mondiale, on y compte une centaine de 
chevaux, des lions, des éléphants, un corps de 
danseurs de vingt-cinq personnes et un chapiteau 
abritant 2 600 spectateurs. Le cortège parcourra 
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la France jusque dans les années quarante. Les 
descendants des deux familles ont depuis perpétué 
la tradition des gens du voyage. 


Achille Lemot 
(1846-1909), dit Uzès, illustrateur, vignettiste et 
caricaturiste, vécut à Asnières où il est mort. 


Auguste Thin 

(1899-1982), le 2° classe chargé de désigner le 
10 novembre 1920 le corps du soldat inconnu 
a vécu dans le quartier des Bourguignons. Il est 
inhumé à Asnières. 


Alfred Adam 
Comédien, né à Asnières le 5 avril 1908, est décédé 
le 7 mai 1982. Il est inhumé à Asnières. 


Jean dit Eugène Claude 

Artiste peintre, 1841-1923, а été domicilié au 
90 rue de Cháteaudun. Décédé et inhumé à 
Asnières. 


Paul Petit Demange dit Paul Demange 
Comédien, 1901-1983, est inhumé à Asnières. 


Armand Numès, 1857-1933 et André Numès 
Artistes dramatiques, 1896-1972 décédés, à 


Asnières (6 avenue Casimir) et inhumés à Asnières. 


Famille Vuitton 

Né le 4 août 1821 à Anchay (commune de Lavans- 
sur-Valouse, Jura), Louis Vuitton, fils de Xavier 
Vuitton, cultivateur s'est installé à Asnières en 


CIMETIÈRE ANCIEN 
6 rue du Меп 


@ Ligne 13, station Gabriel Péri 
M Gare d'Asniéres-sur-Seine 


140, arrét Alma 


GUSTAVE BAGUER (1858-1919) 


Directeur de l'Institut départemental des sourds-muets, à Asnières, 
de 1894 à 1919, membre de la Commission « Enfants anormaux » 
de la Société pour l'étude psychologique de l'enfant en 1904, pré- 


sident du Comité national pour l'étude et la protection de l'enfance 
en 1906, il a participé à l'élaboration de la loi du 15 avril 1909 créant 
les écoles et internats de perfectionnement pour les enfants anor- 
maux. ll est inhumé à Asnières. 


1854 au 14 rue du Congrès, où il fixa son ate- 
lier en 1860. Il est décédé à Asniéres le 27 février 
1892. Son fils Georges- Férréol Vuitton, est né le 
13 juillet 1857 à Paris et décédé le 26 octobre 1936, 
à Asniéres. Son fils Gaston- Louis Vuitton est né 
le 30 janvier 1883 et décédé le 18 mars 1970, à 
Asniéres. Tous les trois sont inhumés à Asniéres. 
Les deux fils de Gaston-Louis Vuitton : Claude- 
Louis-Germain Vuitton (ancien maire-adjoint 
d'Asnières), décédé à Boulogne-Billancourt le 
10 janvier 1992 et Jacques-Louis-Victor 
Vuitton, décédé à Paris X* le 21 aoüt 1964, sont 
nés à Asniéres le 29 décembre 1923. 


Gaspard Clair Francois Marie Riche 

Baron de Prony né à Chamelet (Rhône) le 22 juil- 
let 1755 et mort à Asnières-sur-Seine le 29 juillet 
1839, est un ingénieur, hydraulicien et encyclopé- 
diste francais. Il tient son nom de la seigneurie de 
Prony, à Oingt (Rhóne). 


FOCUS SUR GEORGES COLOMB 

Georges Colomb dit Christophe, 1856-1945, 
auteur de La famille Fenouillard, est inhumé à 
Asnières. 

Georges Colomb plus connu sous le nom de 
Christophe est considéré comme l’un des précur- 
seurs de la bande dessinée avec des personnages 
comme le sapeur Camember ou le savant Cosinus. 
Né le 25 mai 1856 à Lure, Georges Colomb est 
professeur de sciences naturelles émérite à la Sor- 
bonne. Il est l’auteur et l'illustrateur d'une trentaine 
d'ouvrages scolaires de sciences naturelles et de 
vulgarisation scientifique. 


Pour ses activités de dessinateur il prend le nom 
de Christophe Colomb en référence à un autre 
Christophe Colomb bien connu. 

Il vécut à Asnières, 4 rue de Colombes, au tout 
début du XX*siécle. Une rue porte son nom dans 
les Hauts d'Asniéres, prés du boulevard Pierre de 
Coubertin. 


CHRISTOPHE, 

PIONNIER DE LA BANDE DESSINÉE 

C'est Christophe qui établit pour la premiére fois 
le principe de la bande d'images située au-dessus 
du texte. Les bulles ou phylactéres n'apparaitront 
qu'en 1908 avec Les Pieds nickelés. Un procédé qu'il 
appliquera dans plusieurs séries devenues célébres 
comme Za famille Fenouillard (1889), Les aven- 
tures du sapeur Camember (1890), Le savant Cosinus 
(1893) et Les malices de Plick et Plock (1893). 

On considére souvent La famille Fenouillard 
comme la première bande dessinée française. Cette 
histoire paraît en feuilleton dans l'hebdomadaire 
pour enfants Le petit frangais illustré, à partir de 
1889. Sous des dehors naifs, elle apparait comme 
une critique caustique des mœurs d'une famille 
de province qui part à la découverte du monde. 
Pour créer son héros, Christophe s'inspire des 
scientifiques de son époque. 


Les aventures du sapeur Camember paraissent en 
feuilleton de 1890 à 1896. Sans doute son per- 
sonnage le plus célèbre, il représente, sous l'uni- 
forme prestigieux du sapeur du Génie, le jeune 
campagnard brave et naïf confronté aux situations 
comiques ou absurdes de la vie militaire. Person- 


nage devenu célèbre dans toute la France, la Ville 
de Lure l'a même immortalisé en inaugurant une 
statue à son effigie en 1979. L'idée fixe du savant 
Cosinus narre les mésaventures d'un scientifique 
qui souhaite faire le tour du monde et qui invente 
les moyens de transport les plus farfelus sans pour 
autant jamais dépasser les portes de Paris. Pour 
créer son héros, Christophe s'inspire de scienti- 
fiques de son époque comme le mathématicien 
Jacques Hadamard et le physicien André-Marie 
Ampère, connus pour leur distraction notoire. 

L'œuvre de Christophe se caractérise par l'utilisa- 
tion d'un vocabulaire riche en allusions culturelles, 
littéraires et historiques mais aussi scientifiques. 
Le calembour y tient également une belle place, 
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1, 2, 4/ La famille Fenouillard 
3/ Portrait de Georges Colomb 
5 et 6/ Le sapeur Camember 


au service d'un humour parfois loufoque ou sati- 
rique, mais toujours teinté d'ironie et de tendresse. 
Christophe meurt le 3 janvier 1945 à Nyons, dans 
la Drôme, où il s'était réfugié en 1940 pour fuir 
l'avancée allemande. 
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Les conditions de vie des animaux se sont consi- 
dérablement améliorées au cours du XIX" siècle. 
Lentement, la fonction de l'animal change. D'uti- 
litaire, il devient animal de compagnie et concourt 
désormais à la qualité de vie des hommes. En 1824, 
une Société protectrice des animaux voit le jour 
en Angleterre. En 1845, outré des mauvais traite- 
ments infligés aux chevaux, le comte de Grammont 


fonde la SPA française. 


UN STATUT POUR LES ANIMAUX 
DE COMPAGNIE 


Mais, si les conditions de vie des animaux s'amé- 
liorent de leur vivant, rien nest prévu aprés leur 
mort. 

En théorie, les cadavres devraient étre apportés 
dans les vingt-quatre heures chez l'équarrisseur. 
Dans la pratique, à Paris, les dépouilles sont le 
plus souvent jetées avec les ordures ménagères, 
lorsquelles ne sont pas lancées dans la Seine ou 
dans les fossés des fortifications. 

Avec la loi du 21 juin 1898 qui précise que les 
animaux domestiques pourront étre enterrés « dans 
une fosse située autant que possible à cent métres 
des habitations et de telle sorte que le cadavre soit 
recouvert d'une couche de terre ayant au moins 
un mètre d'épaisseur », l'ouverture d'un cimetière 
animalier devient possible. 

C'est à cette táche que s'attelleront un avocat, 
Georges Harmois, et une journaliste féministe, 
Marguerite Durand. Restait à trouver, à Paris, un 
lieu situé, comme le voulait la loi, à cent métres de 
toute habitation... 


LA CRÉATION DU CIMETIÈRE DES CHIENS 
D'ASNIÈRES 


Située au nord-ouest de Paris, sur la rive gauche de 
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9 LE SAVIEZ-VOUS ? 

En mars 2011, Michel Houellebecq, auteur et 

2 membre du jury du Prix littéraire 30 Millions 

1 d'Amis, perdait Clément, son fidéle compagnon, 

un Welsh corgi, aujourd'hui enterré au cimetière 
animalier d'Asniéres. Trés attaché à son chien, qui 
l'accompagnait partout depuis plus d'une décen- 
nie, Michel Houellebecq continue ainsi à lui rendre 
hommage en se rendant réguliérement dans ce 
lieu propice au recueillement. « Je ne connais pas 
d'endroit ой cet amour des humains pour leurs 
animaux familiers apparaisse avec plus d'évidence 
que ce cimetiére d'Asniéres », a-t-il écrit à Reha 
Hutin, présidente de la Fondation 30 Millions 

d'Amis. Acquis avec les premiers droits d'auteur 

du romancier, Clément a été vu à maintes reprises 

à ses cótés, devenant presque aussi célébre que 

son illustre maître, lauréat du prix Goncourt 2010. 


CIMETIÈRE DES CHIENS 
4 pont de Clichy 


0140862111 


@ Ligne 13, station Gabriel Péri 
Ы Gare d'Asniéres-sur-Seine 
€ 54, 140, 175, arrêt Place Voltaire 


la Seine, la ville d'Asniéres-sur-Seine était, au XIX* 
siècle, une destination dominicale privilégiée pour 
des Parisiens en quête de verdure et de distractions. 
L'île des Ravageurs fait alors face aux bords de 
Seine tant appréciés. À l'époque, elle était occupée 
par des chiffonniers qui ramassaient tissus, métaux 
et autres objets abandonnés pour les revendre. 
Profitant de la toute nouvelle loi autorisant l'en- 
fouissement des animaux, Georges Harmois et 
Marguerite Durand créent le 2 mai 1899 la Société 
Francaise Anonyme du Cimetiére pour Chiens et 
autres Animaux Domestiques et, le 15 juin 1899, 
la société achéte au baron de Bosmolet la moitié 
de l'ile des Ravageurs située en amont du pont 
de Clichy. 

Aprés avoir obtenu l'assurance que la loi du 21 juin 
1898 sur l'enfouissement des animaux domestiques 
serait respectée, le Préfet ne soppose pas à la créa- 
tion du cimetière. 

Ce cimetière, le premier du genre, est officielle- 
ment ouvert au public à la fin de l'été 1899. 
Plusieurs constructions furent projetées, comme 
un columbarium et un musée des animaux domes- 
tiques, mais seuls les jardins, le bâtiment d'entrée et 
la nécropole furent réalisés. Cette dernière est divi- 
sée en quatre quartiers : celui des chiens, celui des 
chats, celui des oiseaux et celui des autres animaux. 
L'architecte parisien Eugène Petit, dont plusieurs 
immeubles du XIV* arrondissement portent la 
signature, est chargé de dessiner l'entrée du cime- 
tière. П concevra le portail de style Art nouveau, 
flanqué de deux portes pour le passage des piétons. 
En 1976,1e comblement du bras de Seine, rendu 
possible par la disparition d'une seconde ile, l'ile 
Robinson fait perdre au cimetière son caractère 
insulaire. 

Aprés sa création, le cimetiére connait un succés 
croissant mais rencontre des difficultés chroniques. 
La derniére en date est celle de 1986 quand le 
conseil d'administration décide l'arrét de toute 
activité et la fermeture définitive du cimetiére 
pour le mois de septembre 1987. Trés émus, les 
concessionnaires et les amoureux du vieux cime- 
tière se mobilisent. La Mairie d'Asniéres prépare 
alors un plan de sauvetage et demande notamment 


le classement du site. 

Le 29 juin 1987, la Commission départementale 
des Hauts-de-Seine, à la demande du ministre 
de l'Équipement, Pierre Méhaignerie, inscrit le 
site du cimetière des chiens compte tenu de son 
« intérêt à la fois pittoresque, artistique, historique 
et légendaire ». 

En mai 1989, la Mairie d'Asniéres rachète à la 
Société Française Anonyme du Cimetière pour 
Chiens et autres Animaux Domestiques le terrain 
et en confie la gestion à une société indépendante. 
Plus tard, en 1996, le Conseil général des Hauts- 
de-Seine achève les travaux de consolidation des 
berges reliant la terrasse du parc Robinson au port 
Van Gogh par une promenade en bordure de Seine 
jalonnée de pergolas. 

Enfin, le 1* février 1997, la Mairie d'Asniéres-sur- 
Seine reprend en main définitivement la gestion 
du cimetière. 


LES LOCATAIRES DU CIMETIÈRE 


Avec les années, le cimetière se peuple de monu- 
ments et de sépultures importantes. Dès 1900, la 
direction fait ériger, face à l'entrée du cimetière, un 
monument à la gloire de Barry. Ce chien, qui vécut 
au début du ХІХ" siècle, appartenait aux moines 
de l'hospice du grand Saint Bernard. La légende 
veut qu'après avoir « sauvé la vie à 40 personnes, 
il fut tué par la 41*!... » 

Autre témoin du lien unissant hommes et animaux, 
le monument dressé à la mémoire des chiens poli- 
ciers victimes du devoir. Érigé en 1912, quelques 
années après que les commissariats de banlieue 
se furent dotés de chiens de police, il abrite Dora 
(1907-1920), du commissariat d'Asniéres ; Top, 
plusieurs fois médaillé ; Papillon, huit ans de ser- 
vice dans le ХУТ arrondissement ; Léo, tué au 
service... 

Des animaux vedettes et des animaux de vedettes 
ont également trouvé un dernier refuge au cime- 
tière d'Asnières. Rintintin, le valeureux héros du 
feuilleton télévisé ; Prince of Wales, dont l'épi- 
taphe explique qu'il « parut 406 fois sur la scène du 
Théâtre du Gymnase » en 1905 et 1906 ; Kroumir, 
le chat de Henri de Rochefort, dont on raconte 


qu'il est mort de chagrin quatre jours après son 
maître ; et les animaux de compagnie de Camille 
Saint-Saëns, de Courteline, de Sacha Guitry, de 
princes et de ducs... 

Mais le cimetière d'Asniéres ne serait rien sans la 
multitude des anonymes, chiens, chats, oiseaux, 
lapins, tortues, souris, hamsters, poissons, che- 
vaux, et méme singe, gazelle, fennec, maki, dont 
les sépultures richement sculptées ou simplement 
fleuries témoignent de l'affection de leurs maîtres. 
Ainsi, au hasard d'une promenade, peut-on décou- 
vrir la reconnaissance d'une mére à qui le chien 
Loulou « rendit son enfant qui en 1895 se noyait 
dans la Garonne. Le brave Loulou ravait que neuf 
mois et de plus une patte cassée... ». 

Plus loin, un petit chien de pierre tend la patte à un 
soldat casqué. C'est Mémére, née en 1914, et qui 
resta quinze ans durant la mascotte des chasseurs à 
pied. Ailleurs, sur des plaques de marbre, entourées 
de fleurs, un nom, deux dates et une photo. Pour 
Pupuce, Sultan, Minouchette, Ulysse ou Rubis. 


Enfin, anonyme parmi les anonymes, un chien 
errant vint mourir, le 15 mai 1958, aux portes du Monument à La gloire du Saint-Bernard Barry 
cimetière. La direction lui érigea un monument. 

C'était le 40 000° animal à être enterré dans la 

nécropole... 

Les chats vivants y ont aussi leur domaine, « la 

maison des chats », entretenue par une association 


qui leur apporte assistance. 


LE CIMETIÈRE AUJOURD'HUI 

La Mairie d'Asniéres-sur-Seine est aujourd'hui 
propriétaire et gestionnaire du cimetiére qui 
compte officiellement 849 concessionnaires de la 
France entiére et quelques-uns de l'étranger pour 
rendre un dernier hommage à leur compagnon. 
Aprés 110 ans d'existence, le cimetiére des chiens a 
subi les outrages du temps. Afin de lui redonner toute 
sa dimension, la Mairie d'Asniéres-sur-Seine a décidé 
en 2001 d'entreprendre la restauration de l'entrée du 
cimetière et de revoir son aménagement paysager. 
La facade pensée par Eugéne Petit a retrouvé 
son aspect original et le portail laisse entrevoir 
l'ancienne entrée principale ainsi que l'impo- 
sant monument en souvenir de Barry. La partie 
arborée permet aux concessionnaires et aux visi- 
teurs de profiter plus encore du charme intemporel 
du cimetière animalier de Marguerite Durand. 


MARGUERITE DURAND, LA FRONDEUSE 


IL faut l'imaginer dans le jardin de son petit hótel prés du parc Monceau en 
compagnie de sa lionne baptisée... « Tigre » ! Fervente défenseuse de la 
cause animale, Marguerite Durand fonde le cimetière des chiens d'Asnieres 
en 1899, avec l'avocat Georges Harmois, dans un but hygiénique et sentimental. 
IL s'agit d'enterrer dignement des étres chers tout en évitant les dangers de 
décomposition des animaux jetés dans les ordures, dans les eaux ou sur la 
voie publique. 


Marguerite Durand, c'est aussi et surtout, une grande figure du féminisme. Militante pour les 
droits des femmes, notamment pour le droit de vote et leur participation aux élections, elle 
fonde en 1897 La Fronde, le premier quotidien féministe, entierement concu par des femmes. 
Son engagement l'incite à rassembler, conserver et archiver tous les documents faisant écho 
à l'Histoire des femmes et leur róle dans la société, rassemblés dans la premiére bibliothéque 
féministe francaise créée avec la Ville de Paris en 1931. Elle la dirigera jusqu'à sa mort en 
1936, à l'âge de 72 ans. Cette bibliothèque porte son nom et est aujourd'hui située dans le XIIIe 
arrondissement parisien. 


Pour les tout-petits, les petits, les jeunes, les fa- 
milles, les retraités, les amoureux de tou ou les 
solitaires en quête d'un moment de paix, les squares 
et jardins d'Asnières offrent une belle variété de 
jeux et de plantations. et quantité d'histoires à 
raconter. 


LA ROSE D'ASNIÈRES 


Soucieuse de trouver un symbole fleuri pour la ville 
d'Asnières, plus aimable que le chardon qui figure 
dans les armoiries, la Mairie а contacté plusieurs 
créateurs de roses. 

C'est ainsi qu'elle a confié en 2001, à Paul Croix 
et à sa fille Dominique, pépiniéristes rosiéristes, le 


soin de lui présenter une nouvelle rose. Après un 
choix difficile, il a été décidé que la rose d'Asnières 
serait une fleur rouge orangé de 50 à 60 pétales, 
aux revers légèrement argentés et très résistante 


aux maladies. Il s'agit d'une qualité exceptionnelle. 


À ce jour, 2 665 rosiers ont été plantés dans les 


espaces verts publics de notre commune. Dès sa 
naissance, notre rose a été récompensée par une 


médaille d'argent décernée à Buenos Aires. 


1/ La rose d'Asnières 


Parmi les squares les plus importants : 


SQUARE VOYER D'ARGENSON 

Rue du Cháteau - quai du docteur Dervaux 
Square remarquable par ses platanes très âgés 
d'un port somptueux 

Surface : 8 400 m? 


uipements : bassin avec animaux, 

E ements : bassin avec animat 

Jeux pour enfants en bas áge et moyens, fronton de 
tennis. 


А l'origine, ce terrain appartient au parc Voyer 


d’Argenson descendant vers la Seine. Son morcel- 
lement commence dès 1845. En 1886, Vital Pouget 
(1846-1929), riche professionnel du pari sur les 
champs de courses, en acquiert une partie afin d’y 
construire une résidence, que l'on nommera « le 
cháteau Pouget ». La Ville d'Asniéres en devient 
le propriétaire en 1926 et ouvre le parc au public. 
Quant au cháteau Pouget, un temps transformé en 
dispensaire et en centre de transfusion sanguine, il 
disparait en 1980, remplacé par un moderne centre 
départemental de transfusion. De nos jours, à cet 
emplacement ont été réalisées 2 pouponnières et 


1 PMI. 


SQUARE SILVAIN 
Rue Parmentier 
Surface : 2 800 т? 


Équipements : jeux pour enfants en bas âge, tables 
d'échecs. 


Ce square, acquis par la Commune en 1932 est 
situé derrière le marché Flachat. 

Il honore la mémoire d'Eugène Silvain, grand 
acteur asniérois. C'est le sculpteur Félix Benne- 
teau-Desgrois qui a reproduit le buste de l'acteur 
qui repose dans ce véritable havre de paix. 

Créé entre 1932 et 1933, il fut acquis par Іа Com- 
mune sur les terrains de Monsieur René Lapierre 
des établissements Tricotel, pour la somme de 
1 275 000 francs. 

La Municipalité voulait agrandir le marché, 
construire un bureau de poste et aménager un 
jardin public. 

Ce jardin fut dédié à Louise et Joseph Silvain ой 
un monument est érigé à leur mémoire. Ce jardin 
fut inauguré le 1° juillet 1934. 


Eugène Charles Silvain, né à Bourg-en-Bresse en 
1851, fut d'abord un brillant officier en 1870-1871 
avant de devenir acteur de théâtre. Il entre à la 
Comédie Francaise où il devient sociétaire en 1883. 
Résidant à Asniéres depuis 1882, il édifia une pro- 
priété au 22 rue de la Lauzière où il vécut avec sa 
famille jusqu'à sa mort en 1930. 


SQUARE DU MARÉCHAL JOFFRE 

Rue Pierre Brossolette - place J.J Rousseau - 
rue des Jardins 

Surface : 20 000 m? 


Équipements : jeux pour enfants en bas âge 
et moyens, terrain de football en gazon syntbétique, 
roseraie, bassins, espace de pétanque. 


Parc créé sur l'ancienne propriété appartenant aux 
consorts Varin, héritiers de la famille Thion de la 
Chaume. 

Cet ensemble fut acquis par délibération du 


Conseil municipal le 23 juillet 1927. 

Réalisé par l'architecte Voyer Chevallier, aménagé 
par la société paysagiste Villette et agrémenté par 
les entreprises Tricotel, ce square fut inauguré par 
le ministre de l'Éducation nationale Marius Rous- 
tan,le 17 novembre 1935. 

Ce square posséde de nombreuses statues et 
plaques commémoratives : la femme allongée 
de Louis Dideron, la vieille femme tricoteuse de 
Monsieur Normand, une plaque en l'honneur du 
Maréchal Joffre réalisée par Émile Bracquemond 
ainsi qu'une plaque dédiée à Gérard Mourgue : 
poéte, écrivain et philosophe asniérois (1921- 
1995). Ce square faisait sans doute partie de 
l'ancienne propriété de la princesse Palatine au 
ХУП? siècle. 


Joseph Joffre, né à Rivesaltes en 1852, polytechni- 
cien et officier du génie en début de carriére, réalisa 
plusieurs campagnes dans les colonies au Tonkin 
en 1885, au Soudan en 1892, ainsi qu'à Madagascar 
en 1900. IL devient le chef de l'état-major général de 
l'armée en 1914 et se distingua par sa contre-offen- 
sive sur la Marne en septembre 1914. Il est promu 
Commandant interarmées alliés et Maréchal de 
France en 1916. Il décède à Paris en 1921. 


SQUARE DU MARÉCHAL 
DE LATTRE DE TASSIGNY 
Rue du Jardin Modéle 
Surface : 8 000 m? 


Équipements :jeux pour enfants en bas âge. 


Suite aux problémes posés par l'assainissement de 
la Seine et l'épuration des eaux d'égout, la Ville 
de Paris acquiert vers 1868 un grand terrain de 
6 hectares, situé chemin des Caboeufs. 

Selon les techniques prónées par l'ingénieur 
Milles et son successeur Alfred Durand-Claye, 
la partie nord est utilisée comme champs 
d'épandage avant d'étre louée à des cultivateurs, 
tandis que la partie sud est utilisée à la fin du 
XIX* siècle en « jardin modèle » où les visiteurs 
peuvent admirer la culture des plantes fourragères, 


1/ Parc Robinson 

2/ Square Voyer d'Argenson 

3/ Square du Maréchal Joffre 
4/ Square du Souvenir Français 


maraîchères ou industrielles. 

En 1936, le square devient la propriété commu- 
nale et prend le nom de square du Jardin Modèle. 
Ce square fut rebaptisé « Maréchal de Lattre de 
Tassigny » en 1965. 


Jean de Lattre de Tassigny, Maréchal de France à 
titre posthume le 15 janvier 1952, né à Mouilleron- 
en-Pareds en 1889, mort à Paris en 1952. Il conduit 
la première armée de libération en Provence 
jusqu'au Danube (1944-45). Haut-commissaire et 
commandant en chef en Indochine (1950-52). Une 
stéle avec un médaillon de bronze lui est dédiée. 


SQUARE GEORGES POMPIDOU 
Avenue du Docteur Fleming 
Surface : 8 000 m? 


Équipements : jeux pour enfants en bas âge, tables 
d'échecs, pelouses autorisées, espace de pétanque. 


Square créé dans les quartiers Nord sur un ancien 
terrain en friche entre l'A86 et le groupe scolaire 
Henri Poincaré entre 1965 et 1974 après échange 
de terrain avec la SEMERA. 

Il fut inauguré le 9 juin 1975 sous le nom de parc 
de loisirs. Il ne prendra définitivement le nom de 
Georges Pompidou qu'en décembre 1975. 

La décoration de l'entrée fut réalisée dans le cadre 
de l'opération « l'art dans la ville » en 1982-83. 


Georges Pompidou, né le 5 juillet 1911 à Montbou- 
dif (Cantal) et mort le 2 avril 1974 à Paris était un 


siy 


LE SAVIEZ-VOUS ? 


homme d'État français de la Ve République. Il occupa 
durant la présidence de Charles de Gaulle les fonc- 
tions de Premier ministre du 14 avril 1962 au 10 
juillet 1968, ce qui constitue à ce jour un record de 
durée а ce poste. Il fut ensuite président de la Répu- 
blique française du 19 juin 1969 jusqu'à son décès. 


PARC ROBINSON 

Quai du docteur Dervaux - place haute du 
cimetière des chiens 

Surface : 45 000 m? 


Équipements : jeux pour enfants en bas âge et 
moyens, tables d'échecs, pelouses autorisées, 
promenade le long de la Seine, espaces de pétanque, 
kiosque, skatepark. 


Le parc Robinson est à la limite de la voie express 
(quai du docteur Dervaux) et de la Seine. 

Dans les années 30, une promenade au bord de l'eau 
a été réalisée par les établissements Villette. S'y pro- 
duisaient « l'harmonie » et la « fanfare » d'Asniéres 
dans le kiosque à musique aménagé à cette époque. 
De nombreux Asniérois venaient les écouter. 


En 2016, un nouveau skatepark a été construit dans 
le parc. Fruit d'un travail commun entre la Ville, 
les jeunes Asniérois et le CESL, les riders de tous 
niveaux peuvent désormais profiter de modules 
pensés pour le skate, mais également pour la trot- 
tinette, le roller ou le vélo freestyle. 


1/ Square du Maréchal Leclerc 


L'ile des Ravageurs est une ancienne petite ile fluviale de la Seine située sur la 
commune d'Asnières-sur-Seine, entre Asnières-sur-Seine et Clichy. 

Au XIX" siècle, l'ile était occupée par des chiffonniers. 

C'est sur cette ile qu'a été créé l'un des premiers cimetières animaliers au monde 


en 1899 : le cimetière des chiens d'Asnières qui jouxte à présent le parc Robinson 
qui relie les deux anciennes iles à la terre ferme. 

L'ile, ainsi que sa voisine, l'ile Robinson, ont disparu dans les années 1970 et ont 

été rattachées aux quais lors des remblaiements nécessités par le prolongement 
de la ligne 13 du métro parisien et à la construction du nouveau pont de Clichy. 


SQUARE DU SOUVENIR FRANCAIS 
Rue Scheurer-Kestner 
Surface : 7 000 m? 


Équipements : jeux pour enfants en bas âge, 
table de ping-pong, pelouses tolérées. 


Ce square de 7 000 m? aménagé en 1994, s'appelait 
Scheurer-Kestner, il a pris le nom du « Souvenir 
Français », le 8 mai 1998, à la mémoire des civils 
et des militaires morts pour la France. 


SQUARE PRINCESSE PALATINE 
Rue de la Station - allée des Anciens Combattants 
Surface : 530 m? 


Ce square porte le nom d'Anne de Gonzague de 
Cléves, née en 1616 dite « Princesse Palatine ». 
La mode étant à cette époque de posséder une 
maison aux portes de Paris, elle trouve une oppor- 
tunité à Asnières, on y trouve actuellement une 
sculpture à son effigie. 


Le patrimoine naturel 


SQUARE GILBERT THOMAIN 
Rue de Lorraine - rue de Belfort 
Surface : 5 900 m2 


Équipements : jeux pour enfants en bas âge et 
moyens, kiosque, théâtre de verdure. 


Ce square créé en 1902, réaménagé en 1982, porte 
le nom (depuis 1936) d'un pilote d'essai, mort en 
service commandé au camp d'aviation de Romo- 
rantin, et Conseiller municipal d'Asnières en 1929. 


SQUARE DU MARÉCHAL LECLERC 
Rue H.-G. Fontaine - rue Edmé Périer 
Surface : 13 000 m2 


Équipements : terrains de boules parisiennes, jeux 
pour enfants en bas âge, moyens et adolescents, 
kiosque, tables d'échecs, manège. 


Ce jardin, situé juste derrière l'hôtel de ville, appar- 
tenait à la famille Vanin de Courville qui a bien 


voulu le céder à la Commune еп 1877 et dénommé 
square du Maréchal Leclerc en 1948. 

Deux particularités symbolisent ce square, c'est la 
présence du magnifique kiosque à musique datant 
de 1891 et le monolithe de 5 tonnes (le plus vieux 
monument de la ville) sur lequel on voit l'effigie 
du maréchal Leclerc. 


LE NOUVEAU SQUARE LECLERC 
Aménagement 

De nombreuses plantes vivaces, des graminées 
et des cépées, c'est-à-dire des petits arbustes, ont 
été plantés. Le choix de 1а végétation s'est fait en 
fonction de la typologie du lieu. En effet, au-dessus 
du parking, il était impossible, pour des raisons de 
sécurité, de planter des arbres faisant des racines 
trop profondes car il y a seulement 1,50 m entre 
le haut de la dalle du parking et la surface. C'est 
pour cette raison que les plantes préférant les sols 
pauvres et secs comme les bruyéres ou le knipho- 
fia ont été privilégiées. Concernant le bassin, des 
bulleurs ont été installés dans le fond. 

Ils permettent d'aérer les matiéres organiques 
comme par exemple les feuilles mortes et ainsi 
d'éviter qu'il y ait un excès de vase. П пу a pas de 
traitement chimique de l'eau. Autour, les plantes 
ont été sélectionnées en fonction de leur capacité 
à supporter des situations humides. On retrouve 
par exemple du carex, des iris ou de la menthe 
aquatique. Lobjectif est de recréer un écosystéme et 
de voir arriver la faune. Cela se fera naturellement, 
sans introduction d'animaux. 

Dans son projet, le maitre d'oeuvre, le cabinet 
d'architecte et paysagiste L'Atelier de l'ile, a pro- 
fondément modifié l'ancien parc tout en gardant 
des aspects qui en faisaient sa spécificité. 

« L'alignement des platanes a été préservé. La grande 
diagonale met en scène une nouvelle perspective à tra- 
vers le square. Des surfaces en prairie offrent des espaces 
de loisirs et de jeux tandis que des ambiances végétales 
riches offrent un cadre agréable de promenade et de 
détente », détaille le cabinet. 

Les enfants nont pas été oubliés dans cette réno- 
vation puisqu'au total la surface de jeux qui leur 
est destinée a doublé. 


Autonome en eau 

L'accent a aussi été mis sur deux autres aspects, l'acces- 
sibilité et l'écologie. Le deck en bois le long du bassin 
mais aussi le réaménagement des rues Edmé Périer 
et H.-G. Fontaine sont accessibles aux personnes à 
mobilité réduite. Pour l'aspect écologique, un drai- 
nage des eaux de pluie a été mis en place. Les eaux 
de ruissellement du parvis sont récoltées et redirigées 
vers les surfaces plantées. Le plan d'eau est, de son 
cóté, alimenté par la création de noues permettant le 
recueil des eaux de pluie. Le parc est donc autonome 
en ce qui concerne son arrosage. Le réaménagement 
du square Leclerc a bénéficié du soutien financier 


de l'Agence régionale des espaces verts (AEV). 


RUCHES 

15 ruches privées (connues) 

17 ruches sur le domaine public 
et notamment plus de 8 ruches installées entre 
2014 et 2017 

« Les ruches d’Asnières se portent bien et vont créer de 
nouvelles colonies. Ne soyez donc pas étonnés si vous 
voyez un essaim, sur une branche d'arbre, dans la fis- 
sure d'un mur ou autour d'un piquet. » 


LES AMÉNAGEMENTS FUTURS 


En plus de placer l'environnement au cœur des dif- 
férents projets d'aménagement : réserver des espaces 
verts dans toutes les opérations futures, repenser 
les espaces publics, mettre en place des dispositifs 
innovants de gestion des ressources (récupération 
des eaux pluviales), développer l'agriculture urbaine, 
la Mairie d'Asniéres-sur-Seine prévoit un aména- 
gement conséquent des berges de Seine : 

* une renovation des berges afin de favoriser le 
developpement de la biodiversité, 

* en partenariat avec le conseil départemental des 
Hauts-de-Seine, un projet de promenade pié- 
tonne permettant la reconquête du fleuve, 

* un port Van Gogh avec de nouvelles installations 
laissant une grande place aux modes doux, 

* l'arrivée de nouvelles activités de loisirs et de 
restauration au port Georges Seurat, 

* l'arrivée d'une péniche pont de Clichy (salle 
municipale des fétes). 
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1/ Square Joffre 
2/ Square Georges Pompidou 


3/ Square Silvain 


Carte de localisation des ruchers 


C Ruchers sur domaine public 


@) Ruchers sur domaine privé 


LES JARDINS DE LA DS 


Équipements : tables d'échecs. 


La friche des anciennes usines PSA à Asnières- 
sur-Seine laisse place en 2015 à un nouveau quar- 
tier en bord de Seine. Au cœur de 1а composition, 
les ateliers Lion, architectes-urbanistes en chef de 
la ZAC, ont laissé 1а part belle à un parc public 
autour duquel s'organisent bureaux et logements. 

Cet espace a été conçu comme élément fédérateur 

de la vie des futurs habitants et employés du quar- 

tier. Trois axes ont guidé leur démarche : 

* ап jardin pour tous, il offre une multitude 
d'usages à un public large et sa composition 
autour de l'allée centrale en fera un chemin 
privilégié pour se rendre au RER, 

* un jardin en lien avec la Seine, par la création des 
jardins de pluie et la végétation spécifique qui les 
accompagne, par une plantation généreuse tout 
au long de l'axe qui appelle le quai Aulagnier et 
par un travail sur le chemin de l'eau vers la Seine, 
le jardin fait écho à la présence du fleuve, 


* un jardin comme lieu de mémoire du territoire, le 


1/ Les jardins de La DS 


travail fin des matériaux et la succession d'ateliers 
actifs le long de l'allée centrale rappellent par un 
léger clin d'œil le passé laborieux du site. La halle 
historique est, quant à elle, mise en valeur par des 
jardins creux qui l'entourent de part et d'autre. 


La gestion de l'eau 
Le parc de la DS est exemplaire de par sa gestion 
des eaux de pluie. Un réseau de noues et de fossés 
assurent la récolte des eaux pluviales. De même, les 
toitures sont aménagées pour rejeter les eaux récol- 
tées dans ce réseau dont tout le contenu converge 
vers un bosquet humide. Ce dernier se verse dans le 
bassin du parc situé au pied de la grande halle. Une 
citerne est intelligemment placée sous le bassin 
afin de réutiliser l'eau pour l'entretien et l'arrosage 
des plantations. 
En cas de forte pluie, le parc peut stocker jusqu'à 
1 100 m? d'eau. 

Source ARPENTERE 


Asnières a le privilège d’avoir de très longues 
berges de Seine, offrant un magnifique point de 
vue sur La Défense. Une partie des berges asnié- 
roises est aujourd'hui accessible au public. La Ville 
prépare l'aménagement de l'ensemble de ses berges, 
ce qui permettra une « promenade bleue » tout au 


long de la Seine. 


On peut compter 9 866 arbres sur la commune 

(dernier recensement en 2000) dont 1 618 étaient 

taillés en rideau et le reste en port libre. 

Ils sont constitués presque exclusivement de pla- 

tanes et d'érables. 

La commune compte également quelques arbres 

remarquables qui méritent d'étre protégés, soit 

comme élément de paysage, soit en espace boisé 

classé. Ils sont au nombre de 12 sur le domaine 

public : 

* 7 platanes communs à feuille d'érable et 1 Ginkgo 
Biloba dans le square Voyer d'Argenson, 

* 1 platane commun à feuille d'érable dans le square 
du Maréchal de Lattre de Tassigny, 

* 1 saule pleureur à bois jaune au cimetière des 
chiens, 

* 2 platanes d'Orient quai du docteur Dervaux. 


Description des différentes espéces d'arbres remar- 

quables de la commune : 

* [Arbre aux quarante écus, l'Abricotier d'argent 
ou Ginkgo est une espéce d'arbres et la seule 
représentante actuelle de la famille des Gin- 
kgoaceae. C'est la plus ancienne famille d'arbres 
connue, puisqu'elle serait apparue il y a plus de 
270 millions d'années. Elle existait déjà il y a une 
quarantaine de millions d'années avant l'appari- 
tion des dinosaures. 


1/ Platane d'Orient, 
quai du docteur Dervaux 


2/ Platane commun à feuille d'érable, 
parc Voyer d'Argenson 


Le Ginkgo est un arbre pouvant atteindre 20 à 30 
mètres. La durée de vie est très importante, celui 
du jardin botanique de l'Université du Tohoku 
est âgé de 1 250 ans. Selon le principe de colonia- 
rité de Francis Hallé, le Ginkgo est un être vivant 
potentiellement immortel ; il n'a pas de prédateurs 
naturels, ni de parasites ou maladies. Les seuls fac- 
teurs externes défavorables seraient l'homme, les 
aléas telluriques ou climatiques. 


* Le Peuplier hybride euraméricain, est une es- 
pèce de peuplier originaire d'Amérique du Nord, 
de la famille des Salicaceae. C'est un arbre qui 
peut mesurer de 20 à 30 mètres. Son écorce est 
lisse, mais avec le temps se craquèle et devient 


ridée. Les spécimens adultes sont presque tou- 
jours des arbres femelles dont les graines sont 
recouvertes d'une sorte de duvet que le vent 
souffle au printemps et donne le sentiment qu'il 
neige. Ce peuplier est d'une grande valeur indus- 
trielle et est planté massivement dans les vallées 
de certaines rivières. C'est sans doute, puisqu'il 
n'est reproduit que par clonage, l'être vivant ayant 
produit le plus de biomasse au monde. Son bois 
est utilisé pour fabriquer des boîtes d'emballage, 
de contreplaqué, et comme une pâte pour papier. 


* Le ваше pleureur (Salix babylonica) est une 
espèce d'arbre de la famille des Salicaceae. 
Son port retombant est caractéristique et en 
fait une espèce très appréciée comme arbre 
d'ornement notamment au bord des pièces 
d'eau. Ses longues branches-lianes pendantes 
sont la cause de son appellation de « pleu- 
reur ». Une autre explication de cette dénomi- 


nation est liée au fait que de la sève ou encore 
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1/ Saule pleureur à bois jaune, cimetière des chiens 


2/ Platane commun à feuille d'érable, 
square du Maréchal de Lattre de Tassigny 


3/ Platane d'Orient, quai du docteur Dervaux 


4/ Platane commun à feuille d'érable, 
parc Voyer d'Argenson 


5/ Arbre aux quarante écus, parc Voyer d'Argenson 


de l'eau de condensation peuvent s'écouler des 
feuilles et des branches en quantité abondante. 
Arbre de taille moyenne, de 10 à 30 mètres de 
hauteur, il peut consommer jusqu'à 400 litres 
d'eau à l'âge adulte par jour. 


* Le platane d'Orient (Platanus orientalis) est 
une espèce d'arbre de la famille des Platanacées 
utilisée comme arbre d'ornement. Cette espèce 
anciennement introduite en Europe occiden- 
tale а été supplantée par le platane commun. 
Le platane d'Orient est un grand arbre, environ 
30 mètres de haut. L'écorce brun rosátre est trés 
lisse et se délite par grandes plaques arrondies 
laissant des taches jaunátres. 


La notion d’arbre remarquable, bien que nécessai- 
rement subjective, a été étudiée, définie et déve- 
loppée à la faveur d'inventaires nationaux réalisées 
dans divers pays d'Europe. 

Il s’agit de recenser les arbres qui possèdent des 
caractères hors du commun au sein d’un contexte 
géographique défini. Le contexte étant ici limité 
à un département très urbanisé, les sujets recensés 
ne peuvent nécessairement rivaliser avec ceux d’un 
inventaire national. 

Néanmoins, les quatre forêts domaniales et les 
nombreuses propriétés historiques plantées aux 
XVIII et ХІХ“ siècles possèdent souvent des sujets 
d’âges et de dimensions étonnants. 

Le principe а par ailleurs été retenu de recenser 
également les arbres qui, bien que de dimensions 
notables ou exceptionnelles, ont par leur beauté 
ou leur situation un fort impact au sein de leur 
quartier. 


S'il est intéressant de protéger des sujets cente- 
naires ou plusieurs fois centenaires, il est aussi utile 
de permettre à des arbres plus jeunes d’atteindre 
leur pleine maturité. Ces arbres de belle venue, qui 
ont franchi avec succès les épreuves des soixante 
premières années sont alors qualifiés dans l'inven- 
taire « d'arbres d'avenir ». 


Les critéres de remarquabilité peuvent concerner: 

* L'áge lorsque le sujet approche, atteint ou dépasse 
le siécle. 

* Les dimensions, variables selon les essences, 
lorsque celles-ci dépassent sensiblement celles 
que l'on rencontre habituellement sur le terri- 
toire, la mesure de la circonférence étant le critère 
retenu pour faire la différence. 


À ces critères généralement utilisés ont été ajoutés 
pour s'adapter au département qui allie les secteurs 
urbanisés et les grands espaces verts : 

* Le caractère historique de l'arbre, lorsque celui- 
ci a été planté ou notoirement fréquenté par un 
personnage illustre. 

* La situation de l'arbre à l'échelle du quartier. 

* La rareté botanique relative qui permet d’attri- 
buer le caractère de remarquabilité à un sujet 
d'origine exotique qui a atteint une taille res- 
pectable, représentative sinon proche de celle du 
sujet dans son milieu naturel. 

* Le port particulièrement harmonieux ou élégant 
de l'arbre, lorsque celui-ci sort de l'ordinaire. Cer- 
tains arbres poussés en cépée à plusieurs troncs 
offrent ainsi à la vue une silhouette et un volume 
particulièrement attrayants. 


Mais ces critères se conjuguent et s'associent 
fréquemment, ce qui peut renforcer la remarqua- 
bilité de l'arbre. Dans ce cas, l'intérêt de l'arbre est 
renseigné comme « général ». 

Par ailleurs, l'arbre ne sera classé remarquable que 
dans la mesure oü il a conservé un minimum d'es- 
thétique, les élagages brutaux voire les mutilations 
étant dans bien des cas une condition d'exclusion. 
Un numéro matricule a été créé pour chaque sujet 
permettant une identification sans ambigüité. 
La plupart des sujets sont géo-référencés au sein 
du cadastre vert départemental et sont renseignés 
par un code correspondant à l'espéce. 


Asnières, une ville d'eau 
« Des bains froids à la piscine des Courtilles » 


Au cours du ХІХ“ siècle et durant la première moi- 
tié du siécle suivant, la Seine intimement liée à 
l'histoire d'Asniéres, pour ses ressources naturelles 
ou pour la navigation, est également propice à la 
convivialité. 

Hormis le port, le lavoir public et l'abreuvoir, c'est 
aussi un lieu de baignade. 


La mode salubre du canotage s'est introduite vers 
1850 dans les mœurs d'une certaine classe de pari- 
siens. On recense à Paris, un millier de nacelles, 
de yoles et de périssoires. Leur port principal est à 
Asnières, où la Seine offre le dimanche le spectacle 
de régates et des joutes à la lance. Les guinguettes 
se concurrencent oü l'on peut déguster fritures 
et matelotes, tandis que les fétes et concerts se 
déroulent dans le parc du cháteau, drainant les 
habitués du fameux bal Mabille qui fit prestige des 
Champs-Élysées. Conquis par l'anticonformisme 
régnant dans cette banlieue encore verdoyante, 
gens de théátre et gens de lettres élisent domicile 
à proximité de la station de chemin de fer. 


Dès le 12 juin 1847,un arrêté de la Préfecture de 
Police, autorise la Dame Beaumez à « établir sur 
la Seine, rive gauche, en aval du pont d'Asniéres, 
deux bains froids, l'un pour hommes de 80 mètres 
de longueur sur 20 métres de largeur, l'autre pour 
femmes de 30 métres de longueur sur 20 métres de 
largeur ». Parmi les conditions, il est précisé « que 
les bassins seront disposés de maniére que dans la 
moitié en aval, les baigneurs puissent avoir pied, 
que les bains ne stationneront que du 15 mai au 
15 septembre et que la Dame Beaumez veillera au 
soin, au maintien de l'ordre et de la décence dans 
les deux établissements ». 


En 1851, Messieurs Burgh et Baillet font 
construire une école de natation pour hommes. 
Cet établissement de 100 métres de longueur et 


25 mètres de largeur est ouvert au prix d'entrée de 
50 centimes et il est situé aprés avis de l'inspecteur 
principal de la navigation à 300 métres environ en 
aval du pont d'Asniéres. 


En 1872, cette « maison de bains sur bateau avec 
magasin » est reconstruite à quelques métres de la 
précédente. À cette époque, l'établissement « sert 
à l'exploitation des bains-froids pour hommes 
le matin jusqu'à dix heures, pour dames de dix 
heures du matin jusqu'à deux heures de Гаргёѕ- 
midi, dimanches et fétes exceptés, et pour hommes 
le reste de la journée ». 


Vers 1886, Henri Bossard, ancien charpentier de 
bateaux devient maitre du lavoir puis des bains 
froids dont il devient propriétaire en 1889. Ces 
bains sur bateau, se composant d'un logement sont 
situés face au 81 quai d’Asnières. 


En 1909, aprés le décés d'Henri Bossard, devenu 
une gloire locale comme capitaine, commandant 
de la compagnie des sapeurs-pompiers, Julien 
Petitjean, ancien coupeur chemisier reprend 
l'exploitation des bains de rivière. 


Vers 1924, l'établissement est démoli et Maurice 
Masson, maître de natation établit une nouvelle 
péniche de bains face au 71 quai d'Asniéres. 
Parallélement, en amont du pont d'Asniéres et du 
pont de chemin de fer, face au 21 quai d'Asniéres 
se trouve la péniche d'établissement des bains de 
la Société des sauveteurs ambulanciers de la basse 
Seine. 

Cette société française de sauvetage et de nata- 
tion, fondée en 1893, a obtenu le grand prix de 
l'exposition universelle de 1900 et le grand diplôme 
d'honneur de l'exposition internationale de 1904. 
Parmi ces activités, on peut citer : natation, sau- 
vetage, fond, vitesse, plongeons, nages de styles, 


water-polo et culture physique. Chaque année, 
elle organise une fête nautique avec remise d’un 
prix de natation. 

Parfois, des évènements tragiques viennent assom- 
brir les journées de baignade, comme l'accident 
mortel survenu à un jeune habitant de Courbevoie, 
le 3 juillet 1952, « à la piscine du bateau-ponton de 
la Basse-Seine, face à la rue de Bretagne ». Cette 
année-là, un projet de construction d’une piscine 
et d'un gymnase au 141 boulevard Voltaire est 
évoqué au Conseil municipal. 


En 1958, c'est le tour d'un nouveau projet d'ins- 
tallation d'un bassin-école de natation au stade 
Léo Lagrange et l'année suivante celui de la créa- 
tion d’un centre nautique avec piscine sur l'ile des 
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Le patrimoine naturel 


Ravageurs, comprenant à la fois natation, aviron 
et navigation à voile. Cependant, il faut attendre 
la délibération du 16 janvier 1961 pour que le 
Conseil municipal d'Asniéres décide le principe 
de la construction d'un centre sportif (piscine et 
gymnase) aux Courtilles. 


Le 30 juillet 1964, une piscine moderne et spa- 
cieuse est ouverte au public. Elle est inaugurée 
le 27 novembre 1965 en présence de Christian 
Fouchet, ministre de l'Éducation nationale et 
Maurice Herzog, secrétaire d'État à la Jeunesse 
et aux Sports. Au cours de la cérémonie, un gala 
nautique réunit des champions de l'époque comme 
Christine Caron ou Georges Sennécaud. 


А partir de 1850, Asnières devient l'un des lieux 
d'animation privilégiés des Parisiens. 

Le château d’Asnières est devenu un restaurant à 
la mode et des fêtes splendides sont données dans 
son parc. À cette époque, Asnières est également 
le lieu de prédilection des canotiers et des régates. 
En 1891, Asnières compte 19 575 habitants. L'évo- 
lution de l'habitat a eu lieu essentiellement autour 
de l’ancien village, dans les alentours de la gare et 
du quartier avoisinant la rue Lehot. De nombreux 
artistes choisissent la ville comme lieu de résidence 
ou d'inspiration. C'est le cas de peintres illustres 
tels que Van Gogh, Émile Bernard, Paul Signac 


ou Seurat. 


1/ Baignade à Asnières, 
Georges Pierre Seurat, 
1884, huile sur toile, 
National Gallery, Londres 


2/ Le restaurant de la Sirène 
à Asnières, Vincent 
Van Gogh, 1887, huile 
sur toile, Paris, Musée 
d'Orsay 


3/ La pêche au printemps, le 
pont de Clichy [Asnières], 
Vincent Van Gogh, huile 
sur toile, Chicago, 

Art Institute 


4/ Les charbonniers, 
Claude Monet, 1875, 
huile sur toile, Paris, 
Musée d'Orsay 


La Ville а la chance d’avoir dans ses collections 
une lithographie d'Émile Bernard, intitulé, Folklore 
Breton, datant de 1888. 

Résidant à Asnières, Émile Bernard peint les 
environs de la maison familiale, notamment 
Les chiffonniers : pont de fer à Asnières, en 1887. 
L'année suivante, il retrouve Gauguin à Pont-Aven. 
Leur collaboration donne naissance à une nou- 
velle école où dominent aplats cernés de contours 
sombres et sinuosités inspirés de l'estampe japonaise. 
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XVIIe - XVIIIe 

Anne de Gonzague de Clèves, dite princesse 
de Palatine (1616-1684), est l'épouse d'Édouard 
de Baviére prince Palatin du Rhin (1616-1684). 
Ils achétent le 17 mai 1655, à Francois Bossuet, 
secrétaire du roi et cousin de l'évéque de Meaux, 
un domaine à Asniéres. 
Et ses filles : Bénédicte de Baviére épouse à 
Asnières, le 25 septembre 1668, Jean Frédéric de 
Brunswick, duc de Hanovre. Décédée le 12 août 
1730, à Asniéres, ses entrailles ont été inhumées 
dans le choeur de l'église Sainte-Geneviéve. 


Et Marie de Bavière épouse à Asnières, le 
10 mars 1671, Charles Théodore, prince souverain 
de Salm, en présence de Louis de Bourbon, prince 
de Condé, 1* prince du sang et de Jean Casimir, 
ancien roi de Pologne, réfugié en France. 


Jacques Jubé (1674-1745), prétre janséniste, curé de 
l'église Sainte-Geneviève au début du ХУШ: siècle. 


Naissance de Pierre Boudou en 1676 à 
Asniéres, chirurgien du roi et fondateur de la 
première école de filles du village d'Asniéres. 
Chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu, il s'est rendu 
célébre comme ophtalmologiste. 


Charles-Philippe d'Albert, duc de Luynes et de 
Chevreuse (1695-1758), et son fils Marie-Charles- 
Louis d'Albert, duc de Chevreuse (1717-1771), 
ont acquis l'ancienne propriété de la princesse 
Palatine à Asniéres, des héritiers de Bénédicte de 
Brunswick le 21 mars 1735. Cette propriété a été 
vendue le 22 avril 1740 puis le 16 juin 1760. 


Marie-Madeleine de la Vieuville, comtesse de Para- 
bère, maîtresse de Philippe d'Orléans, régent du 
royaume, achète en 1719 une propriété à Asnières, 
« avoisinant l'église », à l'emplacement du château 
Voyer d'Argenson où elle reçoit son amant. 
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Le patrimoine littéraire et artistique 


1 EM Marc-René de Voyer d'Argenson (1721-1782), 


PA 


directeur général des haras de France, fils de Marc- 
Pierre de Voyer d'Argenson, lieutenant général de 
police et ministre de la Guerre, fait construire le 
cháteau d'Asniéres, en 1750, ceuvre de l'architecte 
Jacques Mansard de Sagonne, petit-fils de Jules 
Hardouin-Mansart. 


L'ingénieur Marie Riche, baron de Prony, acquiert 
l'ancienne propriété de la Princesse Palatine à 
Asniéres, le 3 mai 1792. Il y meurt le 29 juillet 
1839. Conseiller municipal de la commune entre 


1815 et 1830. 


Philippe Pinel (1745-1826), savant, premier méde- 
cin généraliste établi à Asniéres. 


XIXe - XX* 

Réjane (1856-1920), comédienne. Selon cer- 
tains témoignages, elle vécut 24 villa Davoust, dans 
une « folie » du ХІХ“ siècle, démolie en 1992. Une 
école maternelle, à quelques pas, porte son nom 


depuis 1998. 


Naissance d'Henri Barbusse, écrivain, le 
17 mai 1873, et décédé le 30 aoát 1935 à Moscou. 
Auteur du roman de guerre, Le Feu, journal d'une 
escouade, en 1916, pour lequel il reçoit le prix Gon- 
court la méme année. 

Dans le cadre des commémorations du centenaire 
de la guerre 14-18, une plaque commémorative a 
été déposée sur l'espace pelousé correspondant au 
44 avenue Henri Barbusse, ancien lieu de résidence 
de l'auteur, le vendredi 25 novembre 2016. 


Jean-Baptiste Girard, ouvrier imprimeur litho- 
graphe, fonde la bibliothéque populaire avec 3 000 
ouvrages en 1871. 


Benoît Malon, mort à Asniéres-sur-Seine le 
13 septembre 1893, est un communard, journaliste 
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et écrivain français. Il joua un rôle important dans 


l'histoire du mouvement ouvrier international et 
surtout français. 


Petrus Borel d'Hauterive dit « Le Lycantrope » 
(1809-1859), écrivain, a été domicilié route de 
Courbevoie, en 1841, rebaptisée par la suite ave- 
nue de la Marne. 


Achille Granchi-Taylor, né en 1857 à Lyon et mort 
le 17 août 1921 à Asnières, est un peintre et un 
illustrateur français. 


E Émile Bernard, artiste peintre, réside à Asnières 
à partir de 1884. Il est domicilié 5 avenue de Beau- 
lieu de 1889 à 1893. Il reçoit Vincent Van Gogh 


au cours de l'année 1887. 


nm André Metthey (1871-1920), «le fauve dela céra- 
mique », a résidé au 3 rue du Maine ой il possédait 
un atelier. Ses ceuvres sont visibles et conservées dans 
les collections permanentes des plus grands musées 
francais . Plusieurs piéces appartiennent au fonds du 
célébre Métropolitain Museum of Art à New-York. 
Il est mort à Asniéres. 


Albert Lévy (1847-1907) est un photographe trés 
prolifique entre les années 1870 et 1890. Pionnier en 
photographie d'architecture, il a centré son travail en 


Europe et aux États-Unis. Il a réalisé un catalogue 


contenant 2 500 titres qui se trouve àla Bibliothéque 


nationale de France (BnF) ainsi qu'à la Bibliothéque 
Avery d'Architecture et des Beaux-Arts. 


Alphonsine Benoit dite Alphonsine (1825-1883), 
artiste dramatique, épouse de Jean-François-Victor 
Margaine, artiste peintre. Propriétaire à Asnières de 
plusieurs maisons. 


Adolphe Goupil, éditeur d'art, installe ses ateliers pho- 
tographiques en 1869 à Asnières, avenue de la Marne. 


Georges Bruyer (1883-1962), peintre, 
graveur et céramiste installe sa « maison-atelier » 
au 29 rue Magenta. 

Une « association des Amis de Georges Bruyer » 
a été créée pour faire connaître l'oeuvre de l'artiste 
qui, de son vivant, jouissait d'une grande notoriété. 
Elle a pour but d'assurer la pérennité des œuvres, 
d'en assurer la diffusion à travers des expositions, des 
publications et toutes autres manifestations suscep- 
tibles de rappeler l'activité de l'artiste. 

En 2015, le Musée Carnavalet à Paris a bénéficié 
d'une importante donation de la part des héritiers 
de l'artiste. La méme année, le Musée de la grande 
guerre de Meaux a perçu plus d'un millier d'œuvres 
de ces mêmes héritiers : dessins, peintures à l'huile, 
aquarelles, pochades. Contact : Xavier Corvol, fon- 
dateur de l'association, xavier.corvol@wanadoo.fr 


Jean-Francois Raffaélli (1850-1924), peintre 
dorigine italienne, sculpteur, graveur, a été domi- 
cilié au 16 rue Mauriceau. 


6/ Plat, 1910, Metropolitan 
Museum of Art 


Il est nommé chevalier de la Légion d'honneur 
en 1889, a obtenu une médaille d'or à l'Exposi- 
tion universelle de 1889 et est promu officier de la 
Légion d'honneur en 1906. Il était aussi membre 
de la Société nationale des beaux-arts. Il a peint des 
scènes de banlieues parisiennes et notamment des 
toiles représentant des chiffonniers à Asnières. Ses 
œuvres sont dans les collections publiques des plus 
grands musées français et internationaux. 


Ei Sarah Bernhardt (1844-1923), comédienne, selon 
certains témoignages, aurait été domiciliée à l'angle 
de la rue Magenta et de l'avenue Caroline, vers 1879. 


Emma Valadon, dite Théresa (1837-1913), chan- 
teuse, a été domiciliée 6 bis rue Denis Papin. 
Inhumée au Père-Lachaise. A chanté devant 
l'empereur Napoléon III « Les canards tyroliens ». 


Paul Signac (1863-1935), artiste peintre paysagiste 
français, a résidé au 42 bis rue de Paris, à Asnières. 


Le patrimoine littéraire et artistique 


Proche du mouvement libertaire, qui donna nais- 
sance au pointillisme, avec le peintre Seurat, il a aussi 
mis au point la technique du divisionnisme. Il est 
également le cofondateur avec Seurat de la Société 
des artistes indépendants dont il fut président. 


Ernest Daltroff (1897-1941), fondateur de la mai- 
son Caron, s'installe au 12 avenue de la Lauzière 
en 1904. 


Naissance du cinéaste Yves Allégret en 1907, rue 
d'Anjou. 


Bernard Blier, comédien, s'est marié le 3 mai 1938 
à Asnières. 


Guy Lux, animateur télé, s'est marié le 5 décembre 
1942 à Asnières. 


|9.| Aldo Ciccolini, pianiste franco-italien est 
décédé en son domicile du 16 rue Benoit Malon, 
en 2015. Une plaque a été installée en hommage 
au Maestro de renommée internationale à son 
domicile le samedi 4 mars 2017. 


Naissance de Maurice Bonnet en 1907, inventeur 
du « procédé Bonnet », de photographie en relief. 


Michel Maurice-Bokanowski, élu maire en 1959, 
ancien Compagnon de la Libération, ancien mi- 


nistre de Charles de Gaulle, meurt le 3 mai 2005. 


Leopold Sédar-Senghor, s'est marié à Asnières 
avec la fille de Félix Éboué, Ginette Éboué, le 13 
septembre 1946. 


Maurice Alphonse Cartier, acteur et producteur, 


est né à Asnières le 15 janvier 1925 au 15 Grande 
Rue Charles de Gaulle. 


Et aussi Francois-Xavier Demaison, acteur né à 
Asniéres en 1973, Jacques Perrin, acteur, réali- 
sateur et producteur de cinéma français, a habité 
enfant dans une cité HLM d'Asniéres, etc. 
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La Bibliothèque populaire libre d'Asniéres a été 
créée en 1871 par Jean-Baptiste Girard, ouvrier 
imprimeur-typographe retiré à Asniéres-sur- 
Seine, fondateur également de la Bibliothéque 
des Amis de l'Instruction, rue de Turenne à Paris, 
bibliothéque toujours en activité. 


Ces bibliothéques populaires émanaient du mou- 
vement associatif de la fin du ХІХ" siècle, qui 
préconisait l'instruction pour tous, en prétant des 
livres pour la lecture à domicile. 

Créée à l'origine avec 3 000 livres, la Bibliothéque 
populaire d'Asniéres en regroupait environ 25 000 
lors de sa fermeture en 1976. 

Aprés un siécle de fonctionnement, ce fonds a 
été légué à la Ville au moment de l'ouverture de 
la bibliothéque municipale en janvier 1977, par 


'association qui le gérait précédemment. 


La collection comprend environ 300 livres datant 
du ХУШ siècle, 8 000 livres datant du ХІХ“ siècle, 
500 ouvrages sur la Premiére Guerre mondiale, 
édités avant 1920, des piéces de théátre, des recueils 
de poésie, des revues telles que le journal /T//us- 
tration, de nombreux livres de littérature popu- 
laire (aventure, sentimentale, exotique, littérature 
ouvrière, romans rustiques, policiers) et générale, 
de l’histoire politique, horticulture, beaux-arts, 
médecine, sciences diverses, langues étrangères, 
ouvrages techniques. 


Actuellement, le fonds nest pas accessible au 
public mais des expositions régulières, la dernière 
concernant les ouvrages sur la guerre de 1914-1918 
permettent de le faire revivre, en attendant un 
projet de revalorisation de grande envergure. 
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Asnières à Paris ! Plus grand centre de résidence 
d'artistes professionnels au monde, la Cité inter- 
nationale des Arts, installée dans le Marais et à 
Montmartre, possède un atelier-studio réservé à 
la Ville depuis sa fondation en 1965. Une oppor- 
tunité rendue possible grâce à l'amitié qui liait 
le maire d'alors Michel Maurice-Bokanovski et 
André Malraux, ministre de la Culture de Charles 
de Gaulle. Asnières rayonne ainsi à côté des plus 
grandes capitales et plus de cinquante-cinq pays. 
Pour un loyer modéré et une durée maximale d'un 
an, un(e) artiste asniérois est ainsi accueilli(e) 
parmi plus de trois-cents artistes internationaux, 
toutes disciplines confondues : arts visuels, spec- 
tacle vivant, musique, écriture. La Cité interna- 
tionale met à l'honneur la création sous toutes ses 
coutures. L'immersion offerte aux résidents leur 
permet de se consacrer entièrement à leur art, d'y 
développer des projets et d'élargir leur réseau. Dif- 
férents programmes jalonnent la vie interculturelle 
de la structure avec des expositions, concerts, ren- 
contres, projections, performances, open-studios. 
Des événements hors-les-murs sont également 
organisés dans des structures partenaires. Les 
artistes asniérois s'engagent à exposer leur travail 
dans un lieu d’Asnières à la suite de leur séjour au 
sein de la Cité. 


EN SAVOIR + 


Les artistes intéressés par un projet de 
résidence à la Cité internationale des Arts 
à Paris peuvent contacter : 

la direction de La culture et du tourisme 


0141111421 
culturefâmairieasnieres.fr 


+ d'infos 
www.citedesartsparis.net 


1/ Performance de Marion Thibal 
et Louis Bottero au cháteau dans le cadre des 
Journées Européennes du Patrimoine 2018 


2/ Cité internationale des Arts 
3 et 4 /Artistes résidents de la Cité : 


Louis Bottero, de 2015 à 2017 
et Marion Thibal, de 2017 à 2019 
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Lespace Jean et Yvette Amoureux inauguré le 
3 décembre 2011, regroupe deux entités impor- 
tantes : Les Petits chanteurs d'Asniéres et le pre- 
mier Centre de formation d'apprentis comédiens 
de France, ainsi qu'une salle municipale. 


LES PETITS CHANTEURS D'ASNIÈRES 

EN ÎLE-DE-FRANCE 

La chorale est fondée en 1946 sous la direction de 
Jean Amoureux. Son premier nom est L'Alauda, 
puis Les Rossignols de Saint-Jean jusqu'en 1955 
et enfin Les Petits chanteurs de l'Île-de-France. 
Aprés avoir quitté la fédération des Pueri Cantores, 
ils quittent leur siége associatif de Gennevilliers 
(oü ils retournent dans les années 1960 jusqu'en 
2011) pour la mairie d’Asnières et deviennent Les 
Petits chanteurs d'Asnières en Île-de-France, la 
rallonge « en Tle-de-France » est souvent délaissée 
pour les nommer plus simplement Petits chanteurs 
d'Asniéres, diminutif couramment utilisé par les 
médias. 

Ce choeur soriente alors vers un style nouveau, 
rythmé et vivant, qui lui permet d'obtenir ses pre- 
miers succés. 

La télévision en 1961, leur demande d'enregistrer 
la première bande originale du feuilleton « Poly » 
sous le nom des Petits chanteurs de l'Te-de-France. 
En 1963 et 1965, ils sont récompensés par 
« L'Ange d'Or des chorales », décerné par Radio 
Luxembourg. 

En 1965, ils enregistrent avec Nana Mouskouri 
L'enfant au tambour, morceau suivi par Les jolies 
colonies de vacances avec Fernand Raynaud puis 
Ой vont les ballons ? avec Michel Legrand. 

En 1968, le futur soliste des POPPYS, Bruno 
Polius interprète la chanson « L'oiseau » de la série 
télévisée « Sébastien parmi les hommes ». 


En octobre 1970, la maison de disques Barclay 
cherche à monter un groupe d'enfants pour 
chanter des chansons rythmées avec des textes 


ЪТ. 


1/ 1951, Jean Amoureux avec sa première chorale 
« Saint-Jean des Grésillons » 


2/ Les Poppys dans les années 70 


3/ En 1971, disque d'or pour « Non, non, rien n'a 
changé » des Poppys remis par Eddy Barclay 


eg. 


( LES PETITS CHANTEURS 
D'ASNIÈRES EN ÎLE-DE-FRANCE 
23 rue Eugénie Eboué 
01 47 33 24 47 


ESCA 
Quartier Zac Bords de Seine 
À l'angle des rues Olympe de 
Gouges et Eugénie Éboué 

01 47 90 95 33 


d'actualité à la limite de la contestation. Ce sont ses 
directeurs artistiques Jacqueline Herrenschmidt 
et François Bernheim qui font appel aux Petits 
chanteurs d'Asnières afin de créer le groupe « Les 
POPPYS ». 

En décembre 1970 sort leur premier 45 tours, Noël 
70 et Non je ne veux pas faire la guerre. Les radios 
puis la télévision diffusent les chansons des Poppys. 
Ils sont bientót en téte des hit-parades francais. 
Au printemps 1971, ils bousculent tout avec leur 
second enregistrement Non non rien n'a changé et 
Isabelle je t'aime, les Poppys dépassent le million 
de disques et gagnent leur premier disque d'or. 
Bientôt, les télévisions étrangères les réclament : 
Belgique, Allemagne, Pays-Bas. Dans ce dernier 
pays, l'engouement des jeunes est tel que les ventes 
des Poppys dépassent celles des Beatles. Le cap des 
cinq millions de disques est franchi. 

Ils obtiennent deux disques d'or (1 en France et 
1 aux Pays-Bas) pour « Non, non, rien n'a changé » 
(1 200 000 exemplaires). 


LE STUDIO D'ASNIÈRES 


Le Studio d'Asnières est un centre dramatique 

dirigé par Hervé Van der Meulen et Tatiana Breidi. 

Cette structure originale combine 3 activités pro- 

fessionnelles et artistiques : 

- une École supérieure d'art dramatique, le Studio- 
école supérieure de comédiens par l'alternance 
(ESCA), seul centre de formation d'apprentis 
comédiens en France (voir ci-dessous) ; 

- une compagnie théâtrale professionnelle, la com- 
pagnie du Studio d'Asniéres, qui produit chaque 
saison ses propres créations au Studio-Théâtre 
d'Asnières-sur-Seine, en partenariat avec le 
Théâtre Montansier de Versailles (78), devenu un 
lieu important de création en région parisienne ; 

- une salle, le Studio-Théâtre d'Asniéres, où la 
compagnie est accueillie en résidence par la 
Ville d'Asniéres-sur-Seine et oü elle organise 


notamment Mises en Demeure - festival de la 
jeune création théátrale. 


L'ESCA 


En 2014, le centre de formation des apprentis 


comédiens, habilité par le Ministére de la Culture 
à délivrer le DNSPC (Diplóme National Supé- 
rieur Professionnel de Comédien) devient l'École 
supérieure de comédiens par l'alternance (ESCA) 
du Studio d’Asnières. Sont reconnues la qualité de 
la formation et la spécificité de l'alternance (seul 
CFA de comédiens en France). LESCA offre une 
formation en alternance durant trois ans et permet 
de continuer à se former et de rencontrer le milieu 
professionnel, tout en percevant une rémunération. 
La formation par l'alternance en art dramatique 
mise en place et développée par Le Studio-ESCA 
est une idée pionniére qui valorise le rapport à la 
réalité du travail tout en préservant les espaces de 
création et de rêve pour les jeunes artistes. Il s'agit 
d'un sas d'accompagnement vers la professionnali- 
sation pour les étudiants-apprentis (contrats, rap- 
port aux producteurs, aux metteurs en scéne, négo- 
ciations de salaire et de conditions de travail...) 


tout en continuant à les nourrir artistiquement. 


1/ Еп 1963, Jean Amoureux recoit Le prix de « L'Ange 
d'Or RTL » des mains de Sheila 


2/ Cofondateur du Studio d'Asniéres depuis 1993, 
Jean-Louis Martin-Barbaz, comédien et metteur en 
scene francais, originaire de la région Rhóne-Alpes, 
est décédé le 22 janvier 2019 


3/ Hervé Van der Meulen, cofondateur et codirecteur du 
Studio d'Asniéres, comédien, metteur en scène 
du Studio-Théâtre d'Asniéres 

4/ Le centre de formation des apprentis comédiens 


5/ Rabelais de Jean-Louis Barrault, mis en scéne par 
Hervé Van der Meulen 
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EN QUELQUES DATES 

- 1876 : construction d'une école de filles, actuelle 
école primaire Mauriceau. 

- 10 mai 1891 : inauguration du groupe scolaire 
Michelet (écoles primaires). 

- 26 mai 1895 : inauguration des écoles maternelles 
du Centre, Michelet et de la crèche municipale. 

- 1895 : édification du groupe scolaire Voltaire 
sur un terrain acquis des héritiers Thion de La 
Chaume, entre la rue Montaigne et la rue de 
Prony. La construction a été confiée à Joanny 
Bernard, architecte asniérois. Réservée aux 
garçons en 1961 à la suite de la création d’une 
école maternelle et d’une école de filles rue de 
la Cométe. 

- 17 novembre 1935 : inauguration d’un nouveau 
groupe scolaire rue Pierre Boudou. 

- 10 juillet 1936 : dénomination de groupe scolaire 
« Aulagnier », la rue des Caboeufs devenant la 
rue Pierre Boudou. Cette nouvelle construction 
vient compléter l'aménagement du quartier avec 
l'agencement d'un square confié à l'entreprise 
Villette, à l'emplacement de l'ancien jardin mo- 


déle, de la Ville de Paris. 


Fontaine est la plus ancienne école communale : 

- 1844 : asile pour jeunes enfants, 

- 1847-1848 : construction de l'école, 

- 1873 : agrandissement, 

- 1895-1896 : bátiment à l'angle, 

- 1912 : un projet de reconstruction de lécole des 
garçons avait été prévu mais celui-ci fut avorté 
pendant la Premiére Guerre mondiale, 

- 1935 : nouveau projet scolaire par Chevallier 
et Launay. 
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Le patrimoine social 
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1/ École communale des Cabœufs, 
école des garçons, actuellement Aulagnier 


2/ École Michelet, école des garçons 
3/ École Fontaine 
4/ Abri anti-aérien 


35 RUE DE NANTERRE 

En 1863, Charles Henri Berchoud fonde ici un 
établissement d'instruction primaire qui fonc- 
tionne jusqu'à ce quen 1893 le Conseil départe- 
mental s'en rende acquéreur. Enrichie d’un parc et 
de domaines voisins, la propriété devient en 1894 
un institut d'enseignement spécialisé à l'usage des 
enfants sourds-muets. En raison de l'augmenta- 
tion constante du nombre d'élèves, les bâtiments 
s'agrandissent entre 1901 et 1906 d’après des 
plans des architectes Ulmann et Tournaire. Une 
nouvelle campagne d'extension a lieu à la fin des 
années vingt. Dans les caves de l'établissement, 
on inaugure en 1938, un poste de secours destiné 
aux futures victimes de bombardements. L'Institut 
a été démoli et reconstruit en 2006 à la méme 
adresse, sur un tiers de la parcelle initiale, comme 
établissement médico-social. 


Buste de Gustave Baguer - 1920 

Ce buste, érigé dans la cour de l'établissement en 
1920, rend hommage à Gustave Baguer, qui en 
fut le directeur entre 1894 et sa mort survenue 
en 1919. L'enseignement spécialisé dispensé aux 


jeunes sourds-muets se poursuit de nos jours. 


\ ^ 


l'institut départemental Gustave Baguer 


1/ L'institut Gustave Baguer de nos jours 
2/ Buste de Gustave Baguer 


3/ Commémoration des 100 ans de la 
mort de Gustave Baguer 


GUSTAVE BAGUER (1858-1919) 


Ё Tout au long de sa vie, Gustave Baguer, assisté de sa femme, tous deux 

р instituteurs, déploiera une activité intense pour perfectionner l'enseignement 
simultané des « sourds-muets et des entendants parlants ». 

Il sut conduire de front, jusqu'en 1918, la gestion administrative, Les 
questions relatives à l'éducation et aux méthodes de démutisation et la 
formation du personnel enseignant. 

ty À la mort de Gustave Baguer le 27 janvier 1919, Monsieur Fontaine alors 
АТ" Maire d'Asnières lui rendra hommage : « Votre nom restera et sera cité 
comme celui d'un bienfaiteur de l'enfance, à égal de l'Abbé de l'Épée, 

м Y de Sicard, de Valentin Hauy et de Braille ». 

M La sépulture de Gustave Baguer est ornée d'un médaillon en bronze, ceuvre 
UN EX de Léon Marie (1931). 


‘Lotissement des chemins de fer de l'État 


Cenire médico- -ps 

ue / HBM / 

Cité des СгёѕШопѕ / 

Immeuble en briques 
de Digy 


Centre médico-psycho-pédagogique 

26 rue des Champs 

Bains-douches construits en 1926 par les archi- 
tectes Lablande et Huberson transformés au- 
jourd'hui en centre médico-psycho-pédagogique. 
Cet établissement comprend 20 cabines de douche 
et 4 cabines de bain, des murs en briques avec 
linteaux et fronton en pierre et un étage pour le 
logement du gardien. 


HBM de l'OPHLM de la Ville d'Asnières 

3 rue du Capitaine Bossard 

Créé en 1922, l'Office public d'habitations à bon 
marché de la Ville d'Asniéres initie la construction 
de ce groupe de 108 logements, achevé en 1932 par 
les architectes municipaux Chevallier et Launay. 


Cité des Grésillons - square Francois Fabié 
98-106 avenue des Grésillons 

Le Conseil municipal de Paris décide en décembre 
1930 1а construction de la cité des Grésillons, dans 
le programme de construction « d'habitations à 
bon marché », sur les anciens champs d'épandage 
de la Ville de Paris. Cette cité jardin, composée 
d'immeubles en briques rouges, séparés par des 
espaces verts, propose 750 logements. 


Le patrimoine social 
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1/ Cité jardin des Grésillons 


2/ Immeuble rue du Capitaine Bossard 


Cité construite en 3 tranches de 1929 à 1932 
par l'architecte Charles Abella (attribution par 
source) pour la société immobilière des chemins 
de fer de l'État. Elle est communément appelée 
« tas de briques ». La première tranche comportait 
110 logements. 


CITÉ JARDIN 
DES 


GRÉSILLONS 


ANS 273 
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1/ Immeuble en briques de Dizy 
2 et 4/ HBM Capitaine Bossard 
3/ Cité jardin des Grésillons 


Depuis 60 ans, la Ville d'Asniéres-sur-Seine 
a établi de forts liens d'amitié avec la Ville de 
Berlin-Spandau en Allemagne et a signé le 
serment de jumelage entre les deux villes en 2009. 
Cette démarche d'ouverture et de rayonnement à 
l'international se traduit par de nombreux liens 
culturels, linguistiques et sociaux entre les deux 
communes. En 2014, la Mairie d'Asniéres-sur- 
Seine a inauguré le mail Berlin-Spandau pour 
matérialiser cette amitié. 


En plus des échanges linguistiques scolaires, la 
Commune est en train de développer des jume- 
lages numériques. 

Le principe étant que les enfants des écoles 
d'Asniéres jouent avec leurs camarades allemands, 
à des parties d'échecs en simultané, en ligne et sur 
grand écran. 


COMMUNE p EUROPE 
Jumelée avec BERLIN-SPANDAU WI 


Tourisme - Culture - Patrimoine écrit et iconographique 


Les archives municipales 


Le service des Archives, créé en 1989, est le garant 
de la bonne conservation du patrimoine écrit et 
iconographique. 

La Ville а la chance d’avoir en sa possession des 
registres paroissiaux très anciens datant de 1600. 
Toutefois, le fonds est essentiellement constitué de 
documents d'archives du ХІХ“ siècle. 

Ceux-ci sont consultables sous la forme de registres 
d'état-civil, correspondances, plans, photographies 
et cartes postales anciennes. 


Le service est ouvert au public, du lundi au 
vendredi, de 13h30 à 17h30 (de préférence sur 


rendez-vous). 


Contact : 

1 place de l'Hôtel de Ville / 3° étage 
01 41 11 14 95 ou 01 41 11 17 21 
archives@mairieasnieres.fr 


1/ Affiche fête pantagruélique 


2/ Acte de mariage de Marie 
de Bavière, fille aînée 
d'Anne de Gonzague 
de Clèves, 10 mars 1671 
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1 et 2/ La Journée du Livre 2008, en présence du 
Maire, de Simone Veil et de Jean-Pierre Coffe, 
dans la salle des mariages de l'hôtel de ville 


3/ La Journée du Livre 2018, avec Yasmina Khadra, 
parrain de l'évènement, entouré du Conseil 
Municipal des Collégiens et de Thierry Sellier, 
maire- adjoint délégué à la culture, à l'espace 
Concorde-Francis Delage 


4/ Les Journées européennes du Patrimoine 2007, 
circuit guidé « Château et bords de Seine », 
lecture de Jean-Louis Martin-Barbaz au pont de 
Clichy 


5/ Journées européennes du Patrimoine 2018, 
échanges autour de la fresque d'Hafiz Pakzad, 
artiste asniérois, sous le pont des Grésillons 


- Culture - * | et ico iphique 


1 et 2/ Commémorations du centenaire de la Grande 
Guerre 1914-1918 / 2014-2018 


3/ Festival du conte 2015. Représentation « Un tour du 
monde tout en conte » avec Muriel Bloch, conteuse et 
Joao Mota, musicien 

4/ Exposition « L'art s'invite en ville, sur les traces des 
artistes asniérois ». Vernissage à l'espace Concorde- 
Francis Delage le 14 mars 2019 


5/ Inauguration de la médiathéque Alexandre Jardin en 6/ Trophée Maxime Vachier-Lagrave, 
2006 en présence du Maire et de l'écrivain au cháteau en 2018 


MAIRIE, 
ASNIERES-SUR-SEINE 


Direction de la culture et du tourisme 
culture mairieasnieres.fr 
tourisme@mairieasnieres.fr 


decouvrir.asnieres-sur-seine.fr 


